RAP EM esp ccgemingu romane am en eu a 


Au Sacré-Coeur 


Cours d'été 

La Révérende Soeur Supérieu- 
re de notre école paroissiale, Sr 
Marie Maxiruilla à suivi des 
cours de tissage, cet été, à l'Aca- 
démie St-Joseph. Les cours é- 
taient donnés par deux religieu- 
ses: Sr Marie-Donalda, de l'Aca 
démie St-Joseph, et Sr Alphonse 
d'Avila, de l'école de Ste-Martine, 
PQ 

Le mé #r dont les RR SS 
viennent de faire l'acquisition est 
tout prêt pour les élèves en sep- 
tembre, La Révérende Soeur Su- 
Périeure a déjà tissé de magnifi- 


ques morceaux 
Musique 

La Révérende ‘r Rose-Parmé- 
le a égalernent suivi des cours de 
“Forme et Analyse musicale”, 
donnés par le professeur Zim- 
merman, à l'Académie St-Joseph 

Obédiences 

La Révérende Sr Ida de \C 
quitte notre école pour aller de 
meurer au couvent de St-Jean- 
Baptiste, Mar us la remer 
cions bier ncérement de son dé 
vouement ä auprés des} 


petits de notre e, 
Les RR. SS$. 1 le des Anges 
Rose-Irène ont reçu leur 0 


dience pour notre couver 


De 


t du 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


Canada . - 200 par annee 
Etats-Unis - - - 95250 par année 
Furope . = = + 6100 par année 


L'abonnement est strictement 


payable à l'avance. 


| 


Petites Annonces 


EEE 


ON DEMANDE-Quelqu'un pour 
s'occuper d'un magasin d'acces- 
soires électriques, Doit savoir 
faire une vente, écrire à la ma- 
chine, doit connaître le fran- 
çais, l'anglais et si posrible le! 
flamand. Ecrire en aonnant 
conditions et références. A- 
dresser toute demande à Boîte 
6, La Liberté et le Patriote, St- 
Boniface, Man, 16P 

ON DEMANDE- Bonne ménagè- 
re pour presbytère. Boite pos- 
tale #5, Domrémy, Sask,  16P 


A VENDRE — Bon piano. Prix 
comptant et raisonnable. S'a- 
dresser à Boîte 50, La Liberté : 
et le Patriote, Winnipeg. 17P 


ON DEMANDE — Un canot de! 
trappeur, 12 pieds, recouvert en | 
toile. S'adresser à W. C. Lee, 
3, Debary Apts., Winnipeg. Tél. | 


46 786. 17P | 


A VENDRE OU À LOUER—Ma- | 
gasin général avec logement, | 
dans un village canadien du 
nord de la Saskatchewan, pos-| 
sédant une Haute Ecole sous la | 
direction des religieuses. Abon- 
dante récolte. Stock $3,000. 
Agence de gazoline et d'huile si 
désirée. S'adresser à boîte 27, 
La Liberté et le Patriote, Win- 
nipeg, Man. 16P 

ON DEMANDE Un ménage 
pour prendre la charge d'une 
ferme, Doit savoir conduire les 
machineries et prendre soin des 
animaux. S'adresser à Boîte 47, | 
La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MecDermot, Winnipeg, | 
Man, 16P 


a —— 


ON DEMANDE 
pour la Compagnie 
‘Ontario-Minnesota Pulp & Paper” 
Kenera, Ontario 
autrefois 
la Compagnie Keewatin Lumber 
Bücherons pour bois À pulpe, au 
morceau $4.89 la corde double pour 
épinette et sapin-baumier à 
l'état rude 
Pension: 95 sous par jour 
Au mois—Pension incluse—$2.10 par 
jour, et plus. Le prix du billet de 
vovage, avance, 
S'adresser à 
W. CARON 
203, avenue Higgins 
Téléphone 24 042 Winnipeg, Man. 
Aprés 6 h. pm. s'adresser à 
594, ave Higgins, Wpg. - Tél, 87 037 
On n'acceptera pas ceux qui sont 
employés aux travaux de guerre 


| 


Sous la direction des Soeurs des 


Pen 
les améliorations modernes. 


province, prouvent chaque jour 
au Collège et à l'Académie, 


au “Senior Matriculation 


Leurs cours préparent aux degr 
compétente 


laine, de pein 
et d'Art com 


1€ al. Un Æou 
de science menager. 


a fe À à NNOE a dre + pure 


Collège et Académie Ste-Marie 


sionnat et externat, très bien situé et muni de toutes 
Les Cours primaire et interme- 
diaire préparent les élèves au Cours universitairg Plusieurs 
institutrices capables, enseignant à Winnipeg et dans toute la 


Le Cours universitaire cui prépare au baccalauréat est 
donné dans notre institution. LI 
recevoir ce degree dev raïent en proñter 

Un cours complet de musique est donné 
, l'Académie ftant le centre local du 
Conservatoire de Toronto et du Collège Trinity, d'Angleterre. 


Le Studio des Arts est sous la direction d'une 
On y donne des leçons de peinture de.la porce- 
ure à l'huile et à éau, de pastel, de pyrographie 


comptomètre, est donnéAux élèsgs, ainsi qu'un 
1 à * : 
Pour jæut renseïgrermnent, \fâdresser à 


SOEUR SL FERIEURE, 
Cresrentwood, Winnipeg, Man. 


Sacré Coeur. Nous leur souhai- 
tons à toutes deux la plus cordia- 


: 


le bicnvenue 
L£ LI 

AQ. Guyot, notre dévoué bedeau 

a fait la toilette de l'école durant 

les vacances Elle est toute prête 


à recevoir les enfants que nous 
souhaitons nombreux cette an- 
nee 


Nous engageons les parents à 
penser déjà à l'ouverture des 
classes, Qu'ils préparent déja les 
enfants pour qu'ils viennent tous 
dés le premier jour 


Rappelons-nous que tous les 
gens de langue française de la 
ville de Winnipeg sont parois- 


siens du Sacré-Coeur et devraient 
envoyer: leurs enfants à notre é- 
le 
Malgré l'absence de plusieurs 
familles durant la saison d'été 
sistance trés satisfaisante 
l'église paroissiale, les diman- 
ches 
Nous engageons 
rents 


cc 


l'a fut 


A 


tous les pa- 
à venir à leur église pour 
bénéficier du service religieux en 
et d'envoyer leurs en- 
fants à notre école pour garder 
a petits le bel héritage de 
leur langue maternelle, 


PETITE NOTE 
Mme 


où ils ont 


français, 
ces 


et Chaput sont de re- 
age à Minneapolis, 
leur M. Lu- 


autrefois de Winni- 


visitée fils 


cien Chaput, 
pe£. 


_ WINNIPEG 


France libre 


Le comité provincial de Fran- 
ce Libre pour le Manitoba est 


| heureux de féliciter le cercle lo- 
| cal de Ste-Rose du Lac qui, lors 


de son grand pique-nique organi- 
se avec l'uide des cercles locaux 
de Toutes Aides, Ste-Amélie, 
Laurier, McCreary, a pu réaliser 
la somme de $680.00, et cela mal- 
gré une température très inclé- 
mente, Cette belle somme que 
nous avons reçue en nos bureaux 
sera convertie en dons divers 
pour le confort des marins, avia- 
teurs et soldats des Légions du 
général Charles de Gaulle. 

Nous félicitons également Mme 


Bélanger et à M, Jean Jacob, or- | 


ganisateurs d'un “tag day” à 


| Transcona, qui a rapporté la som- 


me de $102.69. 

D'autres cercles encore ont eu 
ou vont avoir un pique-nique 
dont nous donnerons les rapports 
plus tard, sitôt reçus. 

A tous, les plus chaleureux re- 
merciements du comité provin- 
cial, au nom de France Combat- 
tante, 


Don de la France 
au général 
de Gaulle 


LONDRES — Une “certaine | 


quantité de la terre sacrée de 


|France” et une plaque d'argent 


représentant la swastika broyée 
par une clé anglaise, symbole de 
la pression grandissante des Bri- 
tanniques sur le royaume nazi, 
ont été présentées au général 
Charles de Gaulle par une fem- 
me d'origine anglaise qui a réus- 
si à s'enfuir de la France. 


“Le peuple britannique ne réa- | 
lise pas que de Gaulle est consi-| 


aéré comme un dieu par des mil- 
lions de Français”, a-t-elle décla- 
ré en atteignant sa derneure des 
Midlands, ; À 

“La France occupée et inoccu- 
pée attend avec impatience le 
jour où les Britanniques et le gé- 
néral de Gaulle débarqueront sur 


son sol. La Grande-Bretagne doit | 


se porter à leur secours avant que 
l'hiver eu la famine n'enlève à la 
population la force dont elle aura 
besoin pour cette heure tant dé- 
sirée”. 


La terre apportée par la messa- | 


gère fut recueillie dans un jar- 
din, avant son départ de la Fran- 
ce, tandis que la plaque lui fut 
remise par un Français avec mis- 
sion de la transmettre au général 
de Gaulle, 


SS Noms de Jésus et de Marie 


la supériorité des cours donnés 


s jeunes filles qui aspirent à 


Ce cours prépare 


és de l'A.T.C.M. et du L.T.C.L. 
maitresse 


rs commercial complet, avec 


cours complet 


Prières pour 
la France 


Ainsi qu'il 


maine passée 


a été annoncé la se- 

nous donnons je 
le programme de la cérémonie de 
prières qui heu à la grotte 
de la paroisse belge, de St-Bon 
face 


aura 


En comptant que la tempéra- 
ture sera favorable, la réunion 
aura lieu le samedi 15 août, à 8 


heures du soir 

La cérémonie commencera par 
un cantique à la Sainte Vierge, 
suivi du sermon ? 

Après le sermon, exposition du 
Très Saint-Sacrement avec motet 
et récitation du chapelet 


Ensuite motets, versets et orai- 
sons à ia Sainte Vierge et à Saint 
Joseph. Tantum ergo et bénédic- 
tion. Un cantique clora la céré- 
monie. 

Si la pluie rend la réunion im- 
possible le samedi, elle aura lieu 
le dimanche soir, 16 août, à 8 h 


Nous renouvelons l'appel à tous 
les nôtres de venir, avec leurs en- 
fants et leurs amis, prier Notre- 
Dame pour la Patrie et pour tous 


|ses enfants sans exception. 


Que la Vierge, Mère de Dieu et 
des hommes, hâte la réalisation 
de nos espérances chrétiennes et 
patriotiques. Qu'elle console tant 
de coeurs endoloris et obtienne 
pour tous la force d'âme nécessai- 
re pour demeurer fidèles à Dieu, 
malgré tout, 


L. PEALAPRA, OM, 


Membre actif du Comité de la Fé- | 
dération des Sociétés Françaises. 


… Appel de Mlle 
E. de Miribel 


Nous venons de recevoir au 
bureau une demande Au général 
[Lester de Hautecloques, héros | 
de Koufra, faisant appel à votre 
générosité à chacun pour la cons- 
truction d’une église au Tchad. 

Le jeune général et ses soldats | 
ont exécuté, récemment, un raid | 
désormais historique: 3,000 kilo- 
mètres dans un désert supposé in- | 
franchissable, | 

Quoi de plus impossible main- | 
tenant que de construire une égli- 
se sur les bords du lac Tchad, en | 
été 1942, 
| Je vous transmets, sans autres 
commentaires, l'appel du général, | 
souhaitant que vous y répondiez | 
tous, suivant la mesure de vos] 
moyens: | 

“Le Gouverneur du Tchad, le} 
Général Leclerc, et les habitants | 
de Fort-Lamy ont décidé de cons- | 
truire dans cette ville une église | 
| dédiée à Notre-Dame des Victoi- 
res. | 
| “Ils se font un devoir, pour ne 
|pas charger les finances publi-| 
|ques, de faire appel exclusive- 
[ment à la générosité privée. 

“Ils sont certains que tous ceux 
qui approuvent cet acte de foi et 
de courage s'y associeront par 
dons et par leur adhésion. | 

“L'édification de l'Eglise “No- 
tre Dame des Victoires”, face à 
l'ennemi, sera une nouvelle preu- 
ve du respect que la France Li-| 
lbre porte aux traditions sacrées | 
de la Patrie et de son travail 
constant pour la grandeur du] 
pays non seulement dans le pré-| 
sert immédiat, mais encore pour | 
{l'avenir lointain.” | 

Les dons peuvent être envoyés | 
à nos bureaux, 600, Edifice Great | 
West Permanent, et seront trans- | 
mis de suite à Mlle de Miribel. | 


Les 3 membres 
de l'état-major 
sont catholiques 


Les trois membres du nouvel 
état-major canadien conjoint, à 
| Washington, sont des catholiques. 
Le trio est composé d'officiers su- 
| périeurs représentant chacun les 
{trois chefs d'état-major canadien. 
| Le président du groupe est le ma- 
|jor-général, Maurice Pope. Les 
|autres membres sont le contre- 
amiral, V. G. Brodeur, qui repré- 
{sente la marine, et le vice-maré- 
lchal de l'Air, George Victor 
Walsh, délégué du chef de l'état- | 
major de l'Aviation. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $150. Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 


poils des jambes et des bras. 
“lle K. SINCLAIR, Dermatoiogiste 


DERMIC 


500, PARIS BLDG. 
WINNIPEG 


INSTITUTE 


TEL. 94 110 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


LC. Smith Super-Speed”? 


I nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues 


Nous achetons, vendons et échan- 
gcons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le eommeree 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


248, rne Main Tél 9e 307 


LA LIBERTE ET 


PROTECTION 


Egalement 
ASSURANCES POUR AUTOS 


ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT GARANTIE 


Pour tout renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
406, Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 


Représentant 


THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE 00. 


Nos relations 
avec la France 


(Suite de la première page) 


M. Coldwell demande ensuite 
quelle reconnaissance le Canada 
a accordée aux représentants du 
général de Gaulle et des Fran- 
çais libres 


“Récemment, répond M. King 
la Grande-Bretagne a décidé 
que les Français combattants se- 
raient le corps qui serait recon- 
nu pour l'échange des commu- 
nications. Je crois que le but é- 
tait de ne pas rattacher les cho- 
ses de cette nature à une seule 
personnalité. 

Les Français comhattants ne 
sont pas un gouvernement à 
l'heure actuelle, ‘M. King dit 
qu'il y a certainement coopéra- 
tion sur les questions militaires, ! 
mais que ies Français libres n'ont 
pas le même statut que les pays 
qui ont un gouvernement en 
Grande-Bretagne. 

“Je ne dirai pas que nous ne les 
reconnaissons pas officielle- 
ment, poursuit le premier mi- 
nistre, nous coopérons avec eux 
partout où il est possible. En au- 
tant que le gouvernement de 
Pierre Laval est concerné, nous 


n'avons certainement aucune 
considération pour lui. Nous 
considérons Laval comme le 


porte-parole des Allemands et 
non pas du peuple français.” 


M. King dit que le ministre de 
France au Canada est ‘‘le repré- 
sentant du peuple français”, 

“Le ministre r,çoit ses ins- 
tructions de Vichy,’ dit M. Cold- 
well. 

“Oui, répond M. King, mais je 
doute beaucoup qu'il reçoive des 
instructions qui soient de natu- 
re à nous causer des embarras.” 


De la monnaie 
fiduciaire en 
Angleterre 


LONDRES.—La monnaie fidu- 
ciaire, c'est-à-dire la monnaie 
sans couverture-cr, a été portée 
a 800 millions de livres par le 
nouveau lancement sur le mar- 
thé de 50 millions de livres 
($220,000,000), a annoncé le chan- 
celier de l'échiquier, Sir Kings- 
ley Wood, 

Les plus forts salaires et 
plus fortes économies réalisées 
par des travailleurs qui thésau- 
risent le numéraire au lieu de le 
placer à la banque, et l'utilisa- 
tion plus grande du papier-mon- 
naie dans les transactions au lieu 


| des chèques et autres considéra- 
{tions du temps de guerre, néces- 


sitent cette monnaie additionnel- 
le, En dépit des travaux des éco- 
nomistes, personne ne peut dire 
le résuitat d’une telle mesure et 
les observateurs se demandent si 
cette émission de papier-monnaie 
sans couverture ne créera pas un 
mouvement inflationnaire très 
fort à cause du mécanisme très 
délicat de l'économie. La Grande- 
Bretagne n'a pas l'intention de re- 
venir à l’étalon-or après la guer- 
re, disent les milieux bien ren- 
seignés. 


Nouvelle pièce 


de monnaie mise 
en circulation 


OTTAWA.—La nouvelle pièce 
de cinq sous dodécagonale sera 
mise en circulation le mois pro- 
chain, a dit l'hon. J. L. Ilsley, 
ministre des Finances. 11 a ajouté 
que cette piece sera composée de 
cuivre, de zinc et d'un alliage 
connu sdus le nom de tombac, 

M. H. E. Ewart, a dit qu'il avait 
été proposé d'utiliser tous les 
cinq sous actuels avant d'utiliser 
la nouvelle pièce de monnaie, 
mais on croit que le cinq sous do- 
décagonal sera en circulation au 
mois de septembre, 

M. lIisley, en annonçant aux 
Comrnunes l'intention du gouver- 
nement d'adopter un nouveau 
cinq sous, avait dit que cette me- 
sure était prise pour ménager 
l'approvisionnement de nickel du 
Canada. 

La grandeur, pesanteur 
l'épaisseur de la pièce est exacte- 
ment la même que le cinq cents 
actuellement circulation. Eile 
pourra ainsi être utilisée dans les 
appareils publies de téléphone ou 
dans les cinémas, les tramways et 
les autobus 

On espère sauver avec la nou- 
velle pièce au moins 50 tonnes de 
nickel qui pourront être utilisées 
à des fins de guerre. 


Ja et 


en 


les | 


LE PATRIOTE 


BAS EN 


RAYONNE 


BEMBERG 


Entièrement diminués. Jolies 


teintes. 
Pointures 812 
La 

paire 


Qualité supérieure. 


à 101, 


51.19 


Section des bas, 
Rez-de-chaussée, Portage 


Costumes de bain en 


Achetez 
des timbres 
d'épargne 
de guerre 


souvent 
régulièrement 


en grand 
nombre! 


En vente 
à notre 
comptoir 
de timbres 
de guerre, 


Rez-de-chaussée, 
Hargrave, 


pour fillettes 


La fête champêtre de France Libre de 


 $t-Vital remporte un beau succès 


| La féte champêtre organisée 
| par le comité de St-Vital au parc 
| Riel, le dimanche 2 courant, fut 
un réel succès, Quinze-cents per- 
sonnes environ sont venues affir- 
mer par leur présence, leur con- 


Winnipeg, Man., 12 août 1942 


= 


Jupons 


+ 
“é 
Sulette 
7 
Bra-Fit 
k Lorsque vous achetez 
Costumes de bain en laine, bien ajus- un jupon, ne vous pré- 
tés, en des styles variés. Orange, co- occupez pas seulement 
rail, aqua, rouge-vin, paddy, vert de = ge, 6 8 
pomme, royal et jaune. mi Romont 
Tailles. 8 à 1 pend de la forme. En 
xrpage Joke 2 ans. $2 49 raison de sa confec- 
Prix chez EATON …. ° tion spéciale, ce jupon 
Section vêtements sportifs pour vous assure un ajuste- 
fillettes, 5e. étage, ment parfait du buste, 
sans pli. Rose thé et 
blanc, Bustes, 32 à 
Ch 2.00 
Chacun # 
Section des sous-vête- 
ments pour dames, 
4e étage, Hargrave, 
< | : EATON C LIMITED 
L] L] 
Directive d'un 4° millions 
h 4 de dommages aux 
| Gaulle qui releva l'épée que d’au- arc eveq ue usines Renault 
| tres avaient laissé tomber et qui aux t È 
|n'accepta jamais la défaite. F (4 PARIS-—Les réclamations pour 
[11 invita aussi tous'les Fran- an als réparation des dommages don- 
çais à se grouper autour de cette d nent une idée des dégâts causés 
| grande figure qui incarne tous les |  OTTAWA.— L'archevêque de ! par les bombardements de la R, 


fiance et leur sympathie à la 


! France combattante. Le temps fut | 


| magnifique et la foule fut animée 

d'une ferveur patriotique et d’une 
| confiance absolue dans la victoire 
finale, 


Les orateurs de l'après-midi fu- 
rent MM. Camille Teillet, J.-O. 
Callède, son honneur le maire 
Queen, de Winnipeg, le capitaine 
i Leslie Mutch, M.P. de Winnipeg 
Sud, et M. Lloyd Clark, M.L.A. 
de St-Boniface, 

M. C. Teillet remercia l'assis- 
tance d'être venue si nombreuse. 
J1 fit un appel aux Français, leur 
demandant de s'unir dans l'ac- 
{tion. Il leur dit que s'ils pou- 
| vaient écouter la voix de la vraie 
| France qui est prisonnière et baïl- 


| lonnée, ils entendraient ce cri an- | 


| goissé: “Vous qui êtes libres, lut- 
|tez si vous pouvez combattre; si 
vous ne le pouvez, aidez de toutes 
| vos forces; soyez généreux dans 
| votre sacrifice et votre dévoue- 
|ment”, Le salut de la France ne 


| Teillet, Notre seul espoir est dans 
le Général de Gaulle et les al- 
liés. Le petit groupe de collabo- 
|rateurs n'est pas la France; ces 
gens ne sont que des serviteurs 
d'Hitler, Unissons-nous autour de 
| la croix de Lorraine, pays de Ste- 
Jeanne d'Arc, qui a dit, “batail- 
| lez et Dieu donnera la victoire”. 
| M. Teillet présenta M. J.-O. 
| Callède, représentant du Général 
de Gaulle et président du comité 
France Libre au Manitoba. Il dit 
que M. Callède fut l'initiateur du 
mouvement au Manitoba, et de- 
puis, n'a cessé de donner toute 
son énergie pour la cause de 
France Libre. 

M. Callède expliqua le mou- 
vement de la France combattan- 
te, il fit l'éloge du Général de 


| peut venir que du dehors, dit M. | 


espoirs de la France, 

Son honneur le maire Queen, 
qui fut très applaudi par l'audi- 
toire, fit un bel éloge de de Gaul- 
le et des forces de la France com- 
| battante. 11 déclara que la figure 
| héroïque du général fera l'ad- 
miration des siècles futurs. I] pa- 

|raîtra au premier rang des plus 
grands hommes de l'histoire. M. 
le Maire dit ensuite sa confiance 
inébranlable dans la victoire fi- 
|nale et la destruction complète 
| du Nazisme et du Fascisme. 
Le capitaine Leslie Mutch prit 
| ensuite la parole. Il a exprimé 
son admiration pour le soldat 
français qu'il connaît bien, parce 
qu'il a combattu pendant deux 
ans à ses côtés. 

M. Lloyd Clark dit que les deux 
peuples, français et anglais, doi- 
|vent s'entendre, s'unir, parce 


qu'ils seront nécessaires l'un à! 


l'autre, surtout après la guerre, 
pour imposer la paix à l'humani- 
té. 

Après les discours, il y eut une 
partie de balle-au-camp entre 
l'équipe ‘Tigrerettes', de St-Vital, 
|et l'équipe de Niverville. St-Vi- 

tal sortit gagnant du tournoi, Le 
{soir, le fameux orchestre Del 
| Genthon se fit entendre, et, com- 
Îme toujours, il a soulevé beau- 
coup d'enthousiasme, surtout par- 
| mi les jeunes. 
| Parmi les visiteurs, on remar- 
| quait le consul de la Tchécoslo- 
|vaquie, M. Slavicek. M. l'abbé 
| Normandin, de Thibaultville, nous 
| fit une courte visite. 


SIMCOE, Ont.—On a retrouvé 
à 25 milles au sud-est de Port 
Dover, le corps du chef aviateur 
Harold Burnep, un des quatre 
aviateurs qui se sont tués le 23 
juillet dans le lac Erié, 


| 


. 


à l'époque de 
tiv ité 


vitalité, en général, diminue, 


Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à surmonter 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les femmes parviennen 
la vieillesse, leur énergie et leur ac 
, en bien des cas, commencent À décliner et leur 


qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence à se faire 


sentir 
C'est le temps alors pour ceux 


qui désirent maintenir leur santé et 


leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les ‘‘ Milburn's 


Health and Nerve Pills. 


Ces pilules aident le patient À se renforcir au moyen de l'action 


tonique qu'elles exercent sur le système. 
Prix, 60 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 


Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le} 


paquet. 
î The T. Milburn Co. 


Limited, Toronto, Ont. 


Toulouse (France non-occupée), 
Mgr Salièges, qui ne cesse de fai- 
|re preuve d'une magnifique fer- 
meté de conscience, vient de don- 
ner dans sa dernière lettre pas- 
torale l'avertissement suivant: 
“Au moment où l'Eglise est me- 


au moment où les familles sont 


qu'on dit issus de la défaite; au 
moment où un journal du Sud-Ou- 
est qui n'est pas imprimé à Tou- 
louse écrit que le shintoïsme est 
bien supérieur au catholicisme, 
| n'osant pas écrire le reste, le res- 
te qui viendra, le reste qui vient, 
je vous dis: Soyez forts et fer- 
mes dans la foi, D'autre part, l'ar- 
chevêque a prescrit que dans tou- 
tes les églises de l'archevêché il 
y ait des récitations de Pater et 
d'Ave pour les ouvriers partant 
| pour l’Allémagne, “afin de leur 
obtenir la grâce de conserver la 
foi chrétienne et l'espoir fami- 
lial”, 


WASHINGTON-—Le président 
Roosevelt a remis, la semaine 
dernière, un navire chasseur de 
sous-marin à la reine Wilhelmine 
de Hollande en déclarant qu'une 
| fois de plus, le peuple hollandais 
saurait gagner et maintenir son 
indépendance, 


| 


| 


nacée par de graves dangers que | 
seuls ne voient pas les aveugles: | 


| désagrégées par des événements | et Rhône à Gennevilliers, la fon- 


|magé. 


Institut Collégial St-Norbert 


— MANITOBA 
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Pensionnat et école pour filles 
Dirigé par les Soeurs de la Charité (Soeurs Grises) 
Edifice à l'épreuve du feu, sur le rivage de la Rivière Rouge, 
facile d'accès, excellent service d'autobus. 

Cours coraplet en anglais et en français, jusqu'au grade XII 
inclusivement Musique, Sciencés domestiques. 
Adresser toute demande à Soeur Supérieure, 
DATE D'OUVERTURE, LE 24 AOUT 1942 


A.F, dans la Seine et la Seine-et- 


{ Oise, D'après une évaluation pré- 
|liminaire, les usines Renault de- 


mandent 400 millions de francs. 
Les dégâts causés aux chantiers 
navals représentert 300 millions 
de francs, dont 20 milliuns pour 
les Docks de Nantes. 


Les usines connues qui furent 
détruites furent celles de Gnôme 


derie Sautes, l'usine Lorrainez 
Dietrich, L'usine Ericsson a été 
incendiée, Deux usines Goodrich, 
les dépôté contenant les appro- 
visionnements et les immeubles 
contenant les pièces de rechange 
et de réserve furent détruits, L'u> 
sine d'avions Amiot et celle de 
Matford à Poissy ont été entière- 
ment détruites, Le dépôt de souss 
marins du Trait, en Seine-Infés 
rieure, a été gravement endoms 
Dans la partie détruite, 
trois sous-marins étaient en voie 
de construction, Environ 200 ous 
vriers ont été tués. 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN” 
Pour soulagement satisfaisant et ra- 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat- 
telle, plaies, mai de barbe, impetigo 
affections diverses de la peau avec 
démangeaison Prix $1,26 
INSTITUE LE BON 
Station Délorimier C3 
Montréal, P.Q 


etc 


sites 
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Une; autre surprise attendait 
la Chère femme, surprise dont 
Martine allait tirer une grande 
satisfaction 

Lionel, debout, appuyé à la 
cheminée, semblait, non plus un 
malade convalescent mails un 
homme du monde qui attend d'a- 
gréables visiter 


les livres fussent déballés ici, ex- 
pliqu: Martine, afin que vous 
pussiez, Monsieur Lionel, choisir 
avec elle ce qui vous plaira 

Et prenant un à un les romans 
énuméra les 
vis, fit gaïment le jeu- 


Martine er 


M'est à 


titres, 


Par le plus court 


c hé t i 1 out : 
se . se so. % : D égen de Rives, qui ne quittait pas du 
u sSexcCiara Mme 14 
regard son grand fils 
L ; fense des- a 
mes J'n 2e ra Une larme descendit sur sa joue 
are Ga un 220r ou ux : 
: naee, 
—Quelle jeté! ” æ | 
161) ouleur poignante de |! 
…—Voutéermettez, maman, que Quelle. douleur poigns 
n ahrree considérer cet adolescent, mer- 
: pv n° À Diont die M permets! veilleux type d'athlète, et de Je 
Ta ) > n dits A ts abs à d dès 
Je seuis trop contente de te voir pit: D S,JemEL enfermé dans € 
enebtr es 
1e homme 
7e xp are À g re Martine uivait e pat 
ne or ec pe ang (4 ar 108 e Jui. s du 
jou de Lionel Martir qui 1! p + ser de la lune 
regardait, discerna très bien le |‘ Lx ès 
Phare " A à 4 D'autre part, elle craignait que 
suble s iment qu eénait de , 
de ble me à 1 nt : Lionel ne comptät trop sur 5 
81 naitr n ii cetu ra 
di “ Tor | * ge forces renaissantes. 
rte € re é capable de rt ul 2 F 
| 6 pre + g d N'allait-il pas être, tout à coup 
prendre son rang, joie de léyictime de quelque étourdisse 
ue mère ettait e ne à l ; 4 
que sa mère admettait qu'il t ment? Et si, se précipitant, elle 
put pes demeurer le le préservait d'une chute évite- 
. intirme : à 19 rait-elle la violente vexation qu'il 
voir toujours être. Ë é- 
ressentirait 
Est-ce que je dois ouv le | . 
| 11 fallait donc agir et parler 


paquet, Madame? demanda le do- 


mestique. virer le trouble de sa mère 


-Permettez-moi aussi 


Le Mode Pratinue 


sera préférable, pour cette 
son que je suis sans 
mauvaise lectrice 


et que 


du nous placera plus rapidement 
| au cocur de l'action et nous plai- 
|ra davantage 

| Martine profita de cette expli- 
|cation pour tendre une chaise à 
| Lionel. 

| Elle avait choisi un des sièges 
les plus légers: elle glissa le dos- 
sier dans les doigts du jeune 
homme dont le bras gauche pen- 
dait le long du corps. 

Comprit-il qu'il devait ainsi at- 
tirer la chaise et la placer lui- 
même à l'endroit voulu? Appré- 
| cia-t-il la délicatesse du geste qui 
l'obligeait à exécuter ce mouve- 
ment et déterminait de quelle fa- 


çon il devait se tourner pour 
| prendre place? 
Tenez, avait dit Martine, 


| vous pourriez vous asseoir. 

| Merci, murmura-t-il seule- 

| ment, tandis que Mme de Rives 
poursuivait après une pause: 

| —Qu'en penses-tu, mon fils? 


3500 


SIZES l4-48 


Martine avait commencé depuis 
un moment sa lecture, quand elle 
fut interrompue par une ex2la- 
mation de Lionel 

—Crla ne vous fatigue pas? 

—Nyllement! 

—Le récit débute bien! jugea 
Mme de Rives. N'est-ce pas, Lio- 
nel? 

Qui, ce n'est pas ennuyeux! 


Cet ensemble deux pièces con- 
vient aux tailles minces comme 
aux fortes; il peut être confec- 
tionné en tissu très léger et con- 
vient bien pour l'été. 

{ Style no 3500 pour grandeurs 
14, 16, 18, 29, 36, 38, #0, 42, 44, Celui qui m'aurait annoncé, il y 
4 et 48. La grandeur 36 deman-|a six mois, que je serais le 19 
de 3 verges %2 de tissu de 39 pou-| janvier en train d'écouter la lec- 


ces. ture à haute voix d'un roman. 
1! | nous viennent |, ; : Kore ° 
d'HRCEr Fute ils ie l'aurais menacé d'internement 


ne sont pas imprimés en français 

! Toute demande doit être adressce au 
partement de ja Mode, LA LIBERTE 
LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

prenee de 20 sous en monnaie pour 


à brève échéance! 
— Mon cher enfant! dit douce- 
menti Mme de Rives, j'aurais fait 


nefiomme, qu'il faut commencer 


Certainement! spprouva Mme 


afin de ne pas laisser le fils de- 


un avis, 
fit-elle, Le volume le moins épais 
rai- 
doute une 
vous 
seront ainsi épargnées des pages 
| que j'aurais involontairement gà- 


tées 

Vous lirez très bien, affir- 
|ma Mme de Rives: mais comme 
nous n'avons pas l'habitude d'é 
| couter, le roman le moins éten- 


Mme de Rives a voulu que | d'un tel rêve: “Taisez-vous, ce se- 


| rait trop beau!" 

Elle se contenta de déclarer 
pour montrer à ces deux infortu- 
inés que leur destinée n'était pas 


| la pire ce toutes 
| 11 y a six mois, je venais 
|d'enterrer mon père! 

Un lourd silence tomba. Et 


|comme Julien venait de frapper 
| —Descendons diner, Mademoi- 
| selle Martine, fit Mme de Rives 
|tout à coup 

“Bonsoir, mon chéri, continus: 
|t-elie en embrassant son fils 


la distance que le séparait de son 
fauteuil placé devant le couvert 
que disposait maintenant le do- 
mestique, 

Lorsqu'il fut installé, Martine 
approcha 


A demain Monsieur 


/ matin, 
| Lionel? 
Je le 


: 
iU] 


pense bien! 
I] tendait 


| Bonsoir 


ci de 


la main 
Mademoiselle; 


la bonne 


mer- 
En 
je crois que, partie 
course tres normale, 
us cxécuterez un raid foudroy- 


journée passée 
de 


compte 


une 


Tant mieux! 
Oui 


Comme il lui tenait toujours la | 


main, il hésita et poursuivit: 


| —I] y a six rois, j'isnorais qu'il 

y eût des personnes aussi com- 
préhensives de la détresse d'au- 
trui. Je ne peux oublier que c'est 
vous qui me l'avez appris, 


Martine répondit par une pres- 
{sion des doigts, et sortit en son- 
geant 

“Combien Lisa sait juger ce 
garçon! Il a, en effet, tant de 
coeur!’ 

X 


A quel moment désirez-vous 
descendre à Briançon? s'enquit 
Lionel, dès que le jeune fille se 
présenta matin du troisième 
jour de l'“épreuve sportive” en- 
gagée, 

Je crois, répondit Martine, 
que vous devriez prier 
de s'occuper de 


ce 


votre mère 


cet achat. Elle se 


| verrait forcée de sortir pour ren- | x à | 
| parlait d'un ami: un certain Je-} 


| dre service, et ce serait tellement 
bien pour elle! 

—Je ne sais, Mademoiselle 
Martine, comment Mme Delmas 
| vous a présenté les obligations de 
| votre tâche éventuelle: mais, cer- 
|tainement elle n'a pu prévoir 
! qu'ayant à soigner l'infirme que 
je suis, vous auriez en outre à 
vous occuper de sa mère. 

—Il n'a jamais été question de 
soigner; mais bien de tenter de 
distraire vos heures. Il est natu- 


lrel que je considère comme un | 


devoir de chercher ce qui peut 
|être un agrément pour Mme de 
Rives. 

—Admettons, Je m'incline de- 
vant votre décision; mais je 
crains beaucoup que ce ne soit 
vous qui commenciez à vous en- 
nuyer au Roc! Je pensais à cette 
promenade pour vous délasser., 
Je parlerai à ma mère. D'autre 
part, j'ai réfléchi; vous allez écri- 
re, sous ma dictée, au chirurgien: 


mais je compntais qu* vous jette- 
riez vous-même cette lettre à la | 
poste 

| —Nous attendrons à demain; 


je descendrai, à mon tour, à Bri- 
ançon, ce que, votre mère trouve- 
ra tout naturel. 


Celui-ci s'était levé. 11 franchit | 


LA LIBERTE 


Cette pauvre Mme de Rives! 
murmura Martine en se retour: 
nant vers Lisa, qui avait été convo- 
quée avec ordre de ne pas quitter 
le couloir du premier étage, afin 
de mieux veiller sur le jeune 
homme 

Oui, répondit Lisa er 
chant la tête. On peut même 
pauvres gens, Mademoisel) Is 
sont malheureux tous les deux 


L'argent, ça facilite bien des cho- 
ces des fois u ça 
complique tout 

Martine eut 


rats 1! y a 


un sourire scepti- 


que 

Vous en êtes bien sûre, Li- 
sa? 

Oui, Mademoiselle. Si les de 
Rives n'avaient pas une grosse 


fortune et que Madame eût été 
cbligée de travailler, même chez 
elle et de faire à la maison la cui- 
sine, le ménage, elle ne se serait 
pas enfermée ainsi dans cette 
pensée constante de malheur, et 
Île petit, au lieu de s'immobiliser 
sur un fauteuil, aurait essayé de 
l'aider un peu dans Je logis: des 
riens, mettre le couvert, éplucher 
certains légumes. Elle aurait 
|trouvé naturel de sortir pour le 


marché, et lui, de recevoir, pen-} 


| dant ce temps, un camarade. Au 
lieu de cela, vous assistez à ce 
qui se passe 

C'est aussi une question de 
caractères. Dans une telle épreu- 
ve. l'argent peut procurer des a- 
gréments. Mme de Rives à éprou- 
vé une violente secousse; morale- 
ment, elle est aussi atteinte que 
son fils. Ce qui est navrant c'est 
de constater leur isolement. Ils 
sont cependant très bons, vous 
ge l'avez dit; j'en ai jugé moi- 
| même: comment se fait-il que 
personne ne soit venu les secou- 
rir? 

Lisa haussa les épakles: 

—Vous êtes encore toute jeu- 
ne, petite Mademoiselle, vous a- 
vez des illusions. Il y a une foule 
de gens qui sont toujours là 
quand on s'amuse et qui s'éva- 
nouissent en fumée dès 
| pleure! 

—Entendu! Toutefois, dans cet- 
te foule, il se trouve aussi, sou- 
vent, un véritable ami. Mrne Del- 
mas a beaucoup d'affection pour 


Mme de Rives. Je la crois incapa-; 


ble de ne fréquenter les gens que 
les jours de thé et de bridge. 


Je n'en disconviens pas, Ma- | 


demoiselle, mais Mme Delmas a 
sa famille, ses oeuvres: Briançon 
n'est pas Bois-Colombes; il est 


plus malaisé de venir en un lieu | 


où, même en y restant peu, il 

faut compter deux jours l'aller et 

le retour, 
C'est vrai! M. 


de Rives me 


han, 

—Très bien. C'étaient deux in- 
séparables, durant leur jeunesse. 
Ils ont fait le service militaire 
| dans le même régiment; seule- 
ment c'est encore cet argent qui 
les a séparés! 

Martine hocha la tête, 

—Oui, oui, je dis la vérité, re- 
prit Lisa. Il faut reconnaitre qu'il 
| est impossible de douter des bons 
{sentiments de Monsieur Jehan; 
s'il aimait M. Lionel, ce n'était 
| nullement par intérêt; mais il est 


le connaissez-vous? 


! pauvre, M. Jehan est d’une famil- | 


le très noble qui cache, 
| que possible, sa misère. 


autant 


“Etudiant en médecine, je n'af- 
firmerai pas que le jeune hom- 
me mangeait à sa faim. Son tra- 
| vail, ces dernières années, le re- 
| tenait tout le jour. Ils se voyaient 
moins tous les deux; vous com- 
| prenez, leur genre de vie ne con- 
cordait guère. 

“Cependant, lorsque M. Jehan 
devait passer à la maison, M. 
| Lionel lâchait toute occupation 
| pour l'attendre. Celui-là, il serait 
| venu en troisième classe, ou mé- 
Ime caché dans un fourgon, s’il 


| 


patron de demander que les me- la même réflexion à quiconque Mme de Rives se fit quelque | n'avait pu payer le voyage, pour 
Que, ei jiées, et mentionner celle | m'eût prédit ogg vd een peu prier, lorsqu'il fut question | voir son ami devenu aveugle. M. 
: {(Découpez ce coupon) —Tiens, c'est drôle! t vous, de faire cette course. Depuis l’ac- | Lionel m'a priée de lui envoyer 
APT OT TNT TER APE AN nee Rar | Mademoiselle Martine, si il y a | ciden 0 jugeait im- t ” *o À 
La Liberté et le Patriote, s t de son fils, elle jugeait im- | une lettre qui a produit son ef 


Département des Patrons, 


six mois, on vous avait présagé 


qu'on | 


ET LE PATRIOTE 


fait sa mmission, M. Jehan à 
val, et dame! je ne sais con 
ment il eût été recu 


—que lui a-t-il donc fait dire? 
Quand M. Lionel psrtait pour 


106 trois jours, ils correspon- 
carent peu probat ment Lors 
que l'accident est arrivé, fin r 
M. Jäonel revenait d'un voyage 
Lux îles là-bas, en Océanie 
Comme tout le ronde le con 
naissait, par k des qu'il a été 
Juvé, sans con enc la tête 
fendue, on l'a reconnu: on a té- 


légraphié à Madame: elle a dé- 


fendu que cela paraisse dans les | 


Journaux 


“Alors, j'imagine que M. Jehan | 


pensait parfois: “Sûrement 
nel est encore en voyage!” 


Lio- 


“J'ai écrit il y a trois mois. M. 
Lionel m'a signifié: “Lisa, mettez 
un mot de ma part à Jehan; ceci, 


Lisa: “Pour des raisons particu- 
hières qu'il vous expliquera plus 
tard, Moncieur Lione] vous fait 
savoir qu'il est revenu au Roc 


avec Madame pour quelques se- 
maines et il vous demande de 
n'écrire, ni de donner signe de 
vie, avant de recevoir un autre 
avis” 

—Lisa, ce jeune homme n'a dû 
rien comprendre! Et il n'a pas 
vouge 

Non, il n'a pas bougé! Déjà, 


tout jeune, il écoutait toujours les ! 


de M. Lionel. Je me suis 
souvent reproché de n'avoir pas 
ainuté un mot: mais c'était diffi- 
cile; prévenu du malheur, je vous 
répète que rien n'eût retenu M. 
Jehan de venir ici. 

C'est étrange! Pourquoi M 
de Rives a-t-il écarté cette affec- 
tion sûre, capeble de lui offrir 
un soutien? Eloigne-t-on un être 
cher, quand on souffre? 

—Voilà, Mademoiselle; je vous 
disais, c'est un garçon qui a son 
caractère, un caractère pas aisé à 
suivre, Quant à moi, j'ai eu beau 
chercher, je n'ai pas deviné pour- 
quoi il cachait ainsi la vérité. 

Comment se fait-il que ce 
jeune homme ne l'ait pas apprise 
par des amis communs? 

Je ne sais pas, Mademoiselle: 
peut-être qu'il ne fréquente pas 
les maisons où on parlait de la 
chose. Puis, c'est un coeur déli- 
cat; a entendu raconter la 
catastrophe, il a dû mal juger son 
[ami et a pu se froisser. 
| — Comment, vous affirmiez 
| qu'il serait venu envers et contre 
tous! 

—Avant de recevoir mon bil- 
let; mais s'il a su'la vérité après 

—Tout cela est étrange et tris- 
te, conclut Martine, La vie place 
déjà assez d'embüches sur la rou- 
te pour séparer ceux qui s'ai- 
ment; si l'on y ajoute des compli- 
cations, des mystères, il n'y a 
plus d'entente possible. Allons, 
|je vais chez Monsieur Lionel. Et 
vous, Lisa, vous remontez dans la 
lingerie? 

—Non, 
m'a 


ordres 


s'il 


Mademoiselle. Madame 
sommée de rester à monter 
la garde dans le corridor. 

—Mettez-vous alors dans ma 
chambre; la porte ouverte, vous 
serez aussitôt alertée, en cas de 
besoin, et moins tristement ins- 
tallée que dans ce sombre pas- 
sage, 

—Mademoiselle est bien bonne. 


—Je vous attendais impatiem- | 


ment, Mademoiselle 
déclara Lionel. 

—Je viens de conduire votre 
maman à sa voiture; suis-je en 
retard? 
| —Trois heures n'ont pas son- 
né; vous n'êtes pas en retard; 
moi, je le suis, car je veux des- 
cendre et faire à ma mère la sur- 
prise de la recevoir en bas! 
—Oh! Madame de Rives ne 


Mauclaire. 


rentrera pas avant un bon mo-| 


ment. 


—Briançon est à dix minutes: | 


le jour de votre arrivée, vous 
l'avez avoué vous-même, le ver- 
glas empêchait l'auto d'avancer; 


pour ma part, j'ignore si je ne} 


pas curter un nomme dont 1e 
tempérament se 
Culierement original 

Alors, nous partons? s'en 
at t-e le 
Dès que Martine eut franc 
la porte, elle se retourna pour 
dire 

Oh! le corridor c'est facile 
puisque vous touchez le mur de 


«| votre main 


A ce moment, Lisa sortit de la 
chambre 
| £Elle retint une exclamation et 
leva les bras au ciel. 

Martine lui sourit. Arrivée sur 
|le palier, elle usa d'autorité, prit 


la main de Lionel et avança à 
reculons 
| Elle ressentait une émotion 


| sympathique, mêlée d'une cer- 
| taine fierté. 


Au fond, cette décision, il ;'a- 
| vait prise grâce à elle! 
| Au bord de l'escalier, elle s'ar- 


| rêta et lui mit la main sur la ram- 
pe 

—Attention, n'est-ce pas? dit- 
elle, Vous êtes à la première mar 
che: il s'agit de ne pas s'emballer! 

Il avança doucement, 
| vers le vide. Elle eut voulu lui 
{donner son bras libre. Toujours 
retenue par le souci de lui con- 
| server l'initiative qu'il appréciait 
lelle se contenta de marcher de- 
vant lui, prête à parer de 
corps une éventuelle chute. 


le pied 


son 


Toute la volonté déployée jus- 

que là par Lionel, pour demeu- 
rer iner@& et enfermé, agissait in- 
versement pour son adaptation à 
la nouvelle existence qu'il accep- 
tait, 1j descendait lentement, uni- 
quement préoccupé de paraitre 
libre, adroit, de ne pas montrer la 
bien naturelle angoisse qui con- 
tractait son visage légérement pà- 
li. 
Tandis que son pied droit tou- 
chait le sol, avant même que sa 
jambe gauche eut ébauché le 
mouvement mécessité par une 
nouvelle avance en profondeur, 
Martine s'écria: 

—Nous sommes arrivés! 

I1 devait être assez satisfait de 
lui-même, car il proposa 

Soyez gentille : offrez-moi 
votre bras: le vestibule est un 
peu vaste pour m'y élancer une 
première fois. 

—Où allons-nous? 
| lon? 

Oui. 

Tandis qu'elle le dirigeait, Ju- 

llien apparut à la porte de la sal- 
\le à manger. 
! Comme Lisa, il eut un geste 
| d'étonnement et un hochement 
de tête qui révélait la triste émo- 
tion ressentie devant l'infortune 
de celui qui, précédemment, n'é- 
tait qu'agilité et vivacité! 

Si rien n'est changé, fit gra- 
vement Lionel, le canapé est à 
| droite, 


Dans le sa- 


—Parfaitement, devant le pia- | 


no à queue. 

| —Ce sont des repères. As- 
|seyons-nous. Ouf! Vous aviez rai- 
son, nous n'avons pas mis des 
heures! Oui, je disais: ce sont 
des repères. Me levant du cana- 
pé, je puis suivre le piano, par- 


la gauche. Je rencontre le se- 
crétaire: deuxième fenêtre, 


dans la bibliothèque, une chaise; 
il y a trop de chaises et de fau- 


traverser en biais, que de crocs- 
en-jambe en perspective! Bon, 
suivant ma route que j'appellerai 
“périmétrique'’: la cheminée, une 
vitrine, première porte du vesti- 
|bule, commode, deuxième 
| du vestibule, chaise, autre côté du 
| canapé. Et on repart. 

Martine le regardait: il sem- 
blait un enfant studieux qui réci- 
te sagement une leçon apprise 
avec attention. 

—Pour parer aux crocs-en- 
jambe que vous redoutez, je pen- 
se qu'une canne suffirait; elle 
précède l'obstacle, le rencontre, 
le signale. 


venir à la fenêtre, la longer vers | 
puis | 


un bout de mur, la porte allant | 


teuils. Par exemple, si je voulais 


porte | 


619, avenue MeDermot, 


| votre sort d'aujourd'hui? 
innipeg, Man. 


| Martine hésita: elle avait quel- | volontiers à appréhender toutes | —Pourquoi avez-vous envoyé 
Q inelus sous. Veuillez m'en: |que pudeur à exprimer les pen- |les catastrophes, en cas d'éloigne- | cette lettre, ma bonne Lisa? 
voyer le patron Style No sées qui se présentaient à son es- | ment. | ï 
sidi i | prit. | Comme Martine l'avait prévu,| Eh! Mademoiselle, je juge 

“Il y a six mois, songeait-elle, | cette course s'imposait d'ailleurs | Parfois mes maitres, c'est peut- 

NOM ie RENE si quelqu'un m'avait annoncé que | à la mère vigilante, puisqu'elle | être mal; mais quand ma con- | 

le 19 janvier, je serais la lectrice | tendait à satisfaire un désir de | SCience parle, je ne peux l'empé- 

à G * | d'une dame bienveillante et d'un | Lionel. Elle partit donc, après cher; jamais je n'ai refusé d’exé- 

ADRESSE jeunes infirrie plein de tact et de | | cuter un ordre 


. bonté, j'aurais dit à l’évocateur 


possible de s'absenter; son tem- |fet; ce garcon n'a pas osé parai- 
pérament très nerveux l’inclinait | tre ou écrire, 


avoir fait à tous mille recomman- 
| dations. —C'est tout à fait à votre hon- 


neur, Lisa, Seulement, M. Lionel 


| était malade: ses ordres, parfois, 


ne correspondaient pas exacte- 
L'AJUSTEMENT DES LUNETTE Rare 
—Savoir! c'est un garçon qui 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un 
blef Ou souffrez vous de fatigue où de nervo- 
sitét I] n'y a qu'un mnyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exa: 
miber :a vue et sachez à quoi vous en tenir, 


service conforta- 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale? Savez-vous que nous avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions recotvent une attention 
personnelle. 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront nom seulement à votre apparence, mais 


à votre confort 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


Notre laboratoire et notre outil- 


lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble. 


toute une édueation sur 
nécessaires à la confection des lunettes. 


ia‘ son caractère. Ses désirs peu- 
vent sembler bizarres; mais ce 
| sont ses désirs. Si je n'avais pas 


Le 
* Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


e 
(Tous droits réservés) 


me ne 


Une visite à cet endroit est 
la complexité et l'exactitude 


1—Cocardasse répliqua 


mettrai pas une partie de l'après- | 


midi pour descendre un escalier. 

— Vous plaisantez 

—Je n'en ai pas la moindre en- 
vie! D'abord, il y a le corridor; 
mais depuis hier, j'ai fait des pro- 
grès: e vais, je viens sans étour- 
dissements 

—Bien entendu! 

Malgré cette assurance, Marti- 
{ne eut préféré appeler Julien, a- 
fin qu'il se tint aux côtés du con- 
valescent, leque] pouvait avoir un 
malaise en parcourant des dis- 
tañces inhabituelles. 

Mais, de plus en plus, et les 


—Je n'ai que des pics de mon- 
|tagne, qui ne me serviront plus 
Martine se refusait à favoriser 
|sa tristesse. 
—Sur un parquet, ils sont dan- 
|gereux, dit-elle; lorsque 
irons en excursion, vous aurez 
[tort de prendre un simple jonc 
Comment voulez-vous que 


| 
| 


montagne? 

—Pourquoi pas? Oh! je n'ai 
nulle envie de me risquer en des 
|lieux dangereux. Vous avez dû 
| remarquer que 
me est modéré pour ce genre de 


: £ : 1 

propos échengés avec Lisa a- | promenade. Mais sans doute il 
|vaient affermi sa conviction, il |existe des sentiers menant à des 
|lui paraissait indispensable de | points de vue d'où vous pourrez 


| prendre toute précaution pour ne 


“Soit 
offenser, Monsieur les volontaires, ce gibier là 
est Pour nous. 


dit sans 


m'expliquer et me signaler les 


vous 


et descendirent les deux 


nous } 


Inous fassions une excursion en | 


mon enthousias- | 


3-On arrivait de deux côtés au fond du fossé 
Nos gens se partagérent en deux groupes 
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| Ouclité Y Jo dk 


| THE 


"SALADA 


curiosités environnantes, et, qu'en | 
cas de brouillard. je distinguerai 


—Devine qui j'ai aperçu? 


Lionel fit un geste vague pour 


mal exprimer le peu de prévisions 
Lionel chercha et trouva la possédées à ce sujet 

main de Martine assise à ses cô- C'est tellement extraordinai- 
tes, et la serra re, continua Mme de Rives 

Comme vous êtes gentille! Élle se débarrasait de son 
ù Fe finisez par me faire croire manteau, de son chapeau. Elle 
que là-haut, dans mes montagnes, s'asseyait dans l'un des fauteuils. 
c'est moi qui aurai des yeux et | Martine l'examinait avec at 
non vous! | ET pe 2 


|tention. De cette course, la vieille 


Elle ne répondit pas : 
dame rapportait ce qui était pour 


Le klakson de la voiture an- 


noncait le retour de Mme de RI- elle le stimulant nécessaire: de 
ves l'inconnu, du nouveau! 
Certains êtres ne peuvent exis- 
1 » 1 se 
Par la porte entr'ouverte, les | ter que parmi la foule; repliés 
jeunes gens entendirent le valet | sur eux-mêmes ils s'étiolent c 
de chambre me des fleurs privées d'air et dk 
Madame, un vrai miracle: |)umière 
Monsieur est au salon! Madamt Si nous goûtions? proposa-t 
peut me croire, moi; quand j'ai ke Voulez-vous, Mademoiscile 
vu Monsi ur Lionel traverser © | Martine, sonner pour commander 
vestibule, j'ai failli tomber de |}, thé 
surprise j Qui avez-vous rencontré? de- 
nm x héris t : 
Oui, Madame, renchér manda Lionel 
tas : » les suivis pat et " 
Lisa. Moi, je les ai suivis par d Ah oui! c'est inimaginable! 
rière, M. Lionel et Mile Martine. | j5han 
" ion! j'avais re : el coup " 
Eh bien! j'avais reçu un tel pr Lionel eut une brusque détente 
Nert » trembi acs : 
au coeur que je tremblais en du corps, comme pour s'élancer 


cendant les marches; un peu plus 


c , vers celui dont on venait de pro- 
je m'écroulais. 


2 , ï noncer le nom. 

Braves gens rmura Lio- Los à 
Aa Ves 8 ns: murmure ; —Jehan murmura-t-il d'une 
14 : » » SAVAIS as C J 

nel, éniu; Je ne SaVais pas QUE! | ir tremblante. Jehan, à Brian- 
intérêt affectueux ils me temoi- 


çon! Pourquoi ne l'avez-vous pas 
amenée? 

—Mon nous suivions 
l'avenue de la République, je re- 


gnaient! 
Mme de Rives entra au 
exprimant une exubérante 


1 
salon, 
" enfant, 
joie 


_—Mt ] bon- 
t + se mg Fée ar » que | gardais vaguement les passants 
rt E as descendre " 
eur! Et tu as pu desc |peu nombreux. Parmi eux, tout 
Un léger sourire effleura les |à Coup, je découvre Jehan. Mon 


lèvres de Lionel premier mouvement de surprise 
passé, j'alerte Marcel. Juste nous 
venions de tourner dans une 
Marcel stoppe, fait marche ar- 
rière; parvenu sur l'avenue, il ar- 
| rête, descend de la voiture, et moi 
|je fais de même... et à ma stupé- 
| faction, l'avenue était déserte! 
C'est inouï, maman! Il y «a 
| peut-être un hôtel à cet endroit? 


J'ai pu descendre, maman! Je 
suis pas paralysé, vous savez! 
Le tout est de s'habituer à con- 
sidérer que s'il y a panne d'élec- 
tricité, au milieu d'une soirée, il 
faut circuler à tätons. Avez-vous 
trouvé ce que vous désiriez? 

—Oui, J'ai commandé un 
poste que l'on posera demain 

—Parfait! Ainsi puisque nous 
n'allons plus vers les autres, nous 


ne rue 


bon 


—Non, mon chéri; j'ai cherché, 
justement! 


aurons la faculté d'appeler les | —Alors, c'est incompréhensi- 
autres à nous et de connaître | ble! 
leurs petites affaires! | (A suivre) 


Notre journa s'est assuré que cette annonce a reçu l'approbation de la 


Commission des Liqueurs, tel que requis par les Statuts 


© Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Brighr''. Ce vin supé- 
rieur est maintenant le plus 
populaire au Canada, à 
cause de 52 moclleuse sa- 
veur de raisins mûrs. .,de 
son bouquet parfumé et 
! de 


raisins choisis et spécia- 


plaisant est fait 


lement cultivés 


“Brighe”, 


pour 
Que vous pré 


fériez le Concord vermeil 


| CONCORD ou le Catawbs basané, 
ou CATAWBA “Bright” sera un délice 
vendu en pour vous. 
CRUCHE D'UN GALLON 


3—Quand 


le pauvre enfant 
s'écrie: Mes bons seigneurs, ne me tuez pes, 
je n'ai rien! je n'ai rien! 


se vit cerné, 


chemins à la fois. 


ed 


ee 


mm, 
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Autour de la Ferme 


Le maintien des machines est 
une nécessite urgente 


Maintenant qu est devenu nécessairé de faire durer les ma 
chines de fe e le plus longtemrg D ble à cause d manque de 
métaux faut plus que jarnais entrete oigneusement toutes Île 
partie te jue à ne sit M À Kalbfleisch, à Ser e de !a 
Fe ‘ e, Fe é ext entale ent e, Out 

5 . émane mmtmesanmes 
Les charrues 
Snes en fonte 
Habituellement les : LL Lorsa n se sert de socs € 
harrus et quelque 4 € p nte ‘ li rue peut 
tite pa € unie € ne nge € duré 6 ‘ pa r 
tharrue état de f : à ‘ Cet éme TC 6 
nement ; L L L e pa p € 
i | ec qu Î ù : ginale né Il 
chete € eue € : 1e L a Cna le da 
na ena ju d terre. passant à la me P 
tion de pièces est restreinte faut aiguiser le nez et l'aile du 
peut être écessaire de faire d rface d lessus et 
€ ’ ‘ P 
I l e pte € 45 degré Le 
: t étre € : C t 
Soins À donner e r a € 
L nier € et . 
F À € neuse t Les cultivateurs 
te , ’ ‘ tord " Généralement les pointe de 
( ne le ! 1 € plu 1 ate 1 arificateu 
| att . 1 1 t De : 1etre : LA: 
cous ets P ha ér ma l'on constate q1 est dif 
grenage et d ré e fn 1e 1 oDL£ ine ponne pent 
vags 4 isure de ces ti trati aves 1 carificateur 
a fait reicter bien des achine ger ilage des pointes peut 
11 faudrait ler à fréquents in- | amêli le fonctionnement dk 
tervalle ( cou nets des rouc la machine Les pointe des sca 
et le mécanisme de levage des rificvateurs doivent être émoulée 
charru pour réduire isure au!sur le dos à angle aigu. Il faut 
minimum. Sur les scarificateurs | avoir soin, en ce faisant, de 
à dents raides, les roues, les!pas brüler le métal: la coule 
coussinets des roues, les parties | bi du métal indique que la 
mobiles des dents doivent aussi |« de la meule amollit la 
être inspectés et lubrifiés souvent, }; durete de ce métal 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
7 7 Re PR 3 4 5 6 7 8 
pe No 1 88% 88% 88% 
Nord No 2 Led 85% 85% 
Nord No 3... 82% 82°% 822 
No 4 79% 79% 79% 
No 5 74 74 74 
No 6 72% 72% 722 
Fourrage 10 70 70 
Sur voie net 87% 87% 14 
No 1 Durum ; 84 84 
No 2 Durum … … + 84 
No 3 Durum 82 82 
Inf. Nord 1 864 86% 
Inf., Nord 2 82% 825% 
Inf. Nord 3 80 80 
Charbonneux 1 81% 812 
Charbonneux 2 182 182 
Charbonneux 3 162 162 
Rej. Nord 1 79 79 
Reji. Nord 2 78 78 
Rej. Nord 3... 76 16 
AVOINE à - 
C.W. No 2 454 45 45% 451% 
CW. No 3 ‘ 44% 43% 44 44 
Fourrage No 1 1424 Aie 42 421 
Fourrage No 2 39! 38 7 39 39% 
Fourrage No 3 374 367 37 38 
Sur voie net 44% 45 44% 44% 
ORGE ; He L 
C.W., 2, 6 rangs 60% 60% 60 7x 607% 60 
C.W.. 3, 6 rangs 58% 58% 58 *a 59 % 59 '« 
Fourrage No 1 562 56% 56° 56 % 56% 
Fourrage No 2 54 4 54 54% 547% 547% 
Fourrage No 3 524 521 52% 53% 53% 
Sur voie net 59 59 59 59 59 
LIN 
CW. No ! 
oc W. No 2 
CW. No 3 DU TIM Ne GUN ANUS 
C.W. No 4 
SEIGLE 
C.W, No 2 53 
C.W. No 3 484 
C.W. 2 rej 461: 
“ W, No 4 451 
Ergot 411% 
Sur voie net 52% 
BLE 
Octobre 90 90 90 90 90 
AVOINE . 
Octobre 48% 457% 46 46 46 
Décembre 5 45% 45% 45% 45% 45% 
ORGE 
Dctobre 60% 60% 60% 60 % 680 
Décembre 7 60% 602 60% 60% 60% 
LIN 
Juillet 
SEIGLE 
Qctobre 551 544 54% 54% 544 
Décembre 564 56 


Les prix comptants de blé sont l'échange de base des options, 


Dans un avenir prochain, les automobiles seront plus lég et plus larges 
et se vendront environ $400.00. Elles se déplaceront à une e p rande les 
à laide de moleurs lege rs, à MM compression, qui permettront de parcourir moyens 
soixante milles au gallon de gazoline Tout cela semble un rêve, mais deux les 
inventeurs de 


Détroit apyrouvent ces changements élémentaires même s'ils ne 


Provision de sucre 
pour les travailleurs 
agricoles 


P résoudre une difficulté 
que L ait dar les fa 
mr € ferme 1 Commis 
des t et merce er 
temp e guerre à à é le 15 

| s marchands peu 

nt epts to at d'achat 
gnée te mes des eul 
te pa l'autres persor 
qu arr ent le moissor 

e les équipes de bat 
7 P eille de fruits 

Autref € re pour les re 

e « aire égu 
tre 1 a rat 
" J de tumille | n’é 

t pa aps é pa € 

pate RAT P 
” { t t )T ent d'é 
“ dopti iu mé 
t € ‘ r la fabrica 
t { : a il 
: à et. le mar 
L rt) e à accepter ir 
ert 1 t (et le Signataire 
dirt est pas tenu d 
" € chez le 
te e : certificat 

| e t isonneurs 
€ re de ces moissonneurs, 
et (3) le nombre de jours de tra- 

pour lesquels on leur four- 

1 iCr'e 
a ligne pourvue pour in 
liquer nstitution ou le genre 
l'affaire le demandant doit é- 
crire par exemple: “cinq mois 
neur iatre jours Natu 
rellement, le certificat doit être 
la personne qui fait 


Regles pour 
l'alimentation 
des porcelets 


Voici huit règles générales 
pour l'alimentation des porcelets 
(1) Donnez trois repas par jour; 
(2) Ne donnez jamais plus à un 
repas que les animaux ne peu- 
vent consommer sans en laisser; 
(3) Faites lentement et graduel- 
lement tous les changements de 
ration; (4) N'oubliez jamais que 
le porc destiné à la reproduction 
est un animal de plein-air; (5) 
Attachez-vous à fournir des con- 
ditions de plein air dans les par- 
quets de mise-bas et d'alimenta- 


tion, c'est-à-dire fournissez de 
l'air frais, de la lumière, un bon 
égouttement et surtout évitez les 
courants d'air et l'humidité; (6) 


Veillez à ce que tous les porcs de 
reproduction de toutes les caté- 
gories et de tous ages pren- 
nent d'exercice; (7) 
Pour l'économie et la as- 
urez-vous que la ration contien- 
ne des fourrages verts, de l'herbe 


les 
beaucoup 
sante, 


de pâturage, des racines et des 
fourrages bien fanés, spéciale- 
ment pour les sujets reproduc- 


teurs; (8) Rappelez-vous que le 
porc malade est un pauvre pa- 
tient et d'un traitement bien dif- 
ficile, ‘’herchez donc à supprimer 
les de la maladie plutôt 
que d'avoir à les guérir. 

on 


causes 


trouvera des renseigne- 


ments plus complets sur ce sujet 


No 5 de la Sé- 
rie spéciale de la production en 
temps de guerre sur “L'alimen- 
tation des porcs” et No 34 intitu- 
“Comment prévenir les pertes 


dans les feuillets 


nez les jeunes pores” que l'on 
peut se procurer en écrivant au 
Bureau de publicité et d'exten- 


sion du Ministère fédéral de l'A- 
griculture, à Ottawa, 
LA PFRODUCTION DU 
FROMAGE AU CANADA 
Entre le 
mois de 


pris ia 


mois de janvier et le 
juin 1942, 
produ 


ces deux com- 
tion de fromage 
de 83,174,794 


Winnipeg, Man. 12 août 1942 


Genève fête son 
deux millième anniversaire 


La viile commémore un long passé de luttes couronné 


par l'internationalisme. 

Cet été Genève fête s millième anniversaire. Jules Cé- 
sar fait mention de Genève ans ses ‘Commentaires sur la guerre 
des Gaule Les Helvètes stituaient alors l'une des tribus celtes 
qui avaient enva ette partie de l'Europe, de l'ouest, vers l'an 400 
avant Jésus-Christ a SCRENENTE 


nord. ils voulurent 
eux-mêmes envahir la Gaule. Ils 
1 par Ge 
es refoula 
r tagne 


Burgondes (Bourgogne 


Les Romains occupérent éver 
tuellement la Suisse, établirent 


lies camps ent des rou 


tes à ra 
Evéché dès le quatrième siecle 


La paix romaine fut interrom 


pue au cinquième siècle, lorsque 
es Alamans occupérent le ver 
ant nord des Alpes, les Lon 
arc ‘ ersant ud, le B £ 

de est de He étie 
Genève, Dés le t 

écle, Genève était le ge 1 
évêché. En 534 les Fran t 
parerent au premile L 1€ 
Bourgogne. En 888 le e de 
Haute Bourgogne n: t de 

€ le l'empire Û gi 
neéve en était une des p 

les. Rodolphe III, de e 
de Bourgogne, légu: 
à l'empereur Conrad 


1032. Le 


ve jJouissait 


prince-évéql 


d'une ce 


rite, son pouvoir spil 
dait aux comtes de 
mai 


Savoie, la 


son de ces derniers s er para 
en 1290 du palais épiscopal et du 


Au 


siècle la maisor 


pouvoir temporel début du 
de Savoie 
les fran 
parti popu- 

nsurgea 
pal 


Le 


avec 


16ème 
avait beaucoup diminué 
de 
laire de 


le 


ses Gencé 


ve 1e 


Eidgenots 
sur les 


Savoie 


et finit par l'emporter 


ins de la maison de 


aulances 


Geneve, berceau du Calvinisme 


En 1535 Genève 
la doctrine de la Réforme, deve- 
nait république gouvernée 
par des syndics et des conseillers 
élus. En 1536 Genève 
un personnage dont le nom est 
lié à son histoire, Jean Calvin, 
originaire de Noyon en Picardie, 
qui fonda non seulement une 
confession religieuse, mais un 
régime politique. La ville devint 
le refuge des huguenots français. 

Napoléon Ier, en 1798, incor- 
pora Genève à la France et en 
fit le chef-lieu du département du 
Léman. 

En fin de 1813, la république 
était restaurée à Genève; en 1815 
Genève devenait le 22ème can-| 


se rangeait à 
une 


arrivait à 


‘ 


Densité du sirop 
dans les conserves 
de fruits 


Un amendement a été apporté 
aux règlements édictés en appli- 
cation de la Loi des viandes et 
con alimentaires, qui 
règle la densité du sirop employé 
dans les 
(Gazette 
1942). 


Un nouvel 


des serves 


conserves 


du 


industrielle 
Canada, 11 juillet 
alinéa indique le 
du qui doit 
être employé dans le sirop, lequel 
sirop doit se composer unique- 
ment de sucre et d'eau. Tous les 
produits alimentaires 
dans du sirop doivent être étique- 


pourcentage sucre 


conserves 


tés de façon à indiquer la densité 
du sirop (tant pour cent de si- 
lrop de sucre); le pourcentage de 
sucre dans le sirop doit être de 
60 pour les müûüres Logan et les 
|abricots; de 45 pour cent pour 
les cerises sures, les pêches, les 


vres, en augmentation de 66.6 
p.c. sur la période correspondante 
de 1941, Pendant la même pé-| 
riode il s'est produit 119,382,966 
livres de beurre de beurrerie, en 
diminut j.l p.c. sur la pé- 
riode ndante de 1941 


s'entendent 
découvertes 


automobiles 


fraises, les framboises noires et 


les gadelles: de 40 p.c. pour les 
groseilles, mûres Lawton, fran 
boises; de 35 p.c. pour les poires 
Bartlett et autres. variétés sen 
blables, les bleuets; de 30 p« 
pour les cerises sucrées et le 
prunes; et de 25 p.c. pour les p 
res Keiffer, ‘“clamp” et autres 


semblables 


pas ] 


sur 
modernes 


transport de 


amenées par 
l'après-guerre 
seront plus grandes et 


ae 


tous les détails de 1 


ton de la Confédération helvéti- 


Au cours du 18ème siècle la vie 
‘lectuelle de Genève devint 


très active, Jean-Jacques Rous- 
seau était fils d'un horloger ge- 
evois. La ville et la campagne 


voisine de Genève 


voitaire 


ont vu passer 
Mme de Staël, Georges 
Sand, Alexandre Dumas fils, Dau- 
det, Byron, Gibbon, Dickens Rus- 
Frances Havergal, Sismondi, 
de Saussure, Armniel 


K«in 


La fondation de la Croix-Rouge 
En 1859 Henri Dunant, un Ge- 
vois, était témoin de la bataille 
de Solférino, où Français et Pié- 


montais combattaient les Autri- 
chiens Il aida à secourir les 
| ia ses “Souvenirs de 

son travail fut cou- 


par la signature de la con- 
ent ie la Croix-Rouge inter- 
nationale, à l'hôtel de ville de 
Genève, le 22 août 1864. Aujour 


adhérent à cette 


de 1914-1918 


nationale se- 


la guerre 
nter 
les prisonniers de guerre 
res victimes du conflit 
a repris son oeuvre pendant 
la guerre actuelle, 

Avant la guerre Genève était 
le lieu préféré des organismes in- 


ix-Rouge 


ternationaux: Société des Na- 
tions, Bureau International du 
Travail Genève espère que la 


Société des Nations revierdra oc- 
cuper son majestueux palais, et 
que cette fois elle atteindra au 
but élevé qu'elle s'était fixé. 


Il est très important que: vous 
nettoyiez à fond tre remise à 
grain maintenant. On suggère de 
prendre es mesures su antés 
omme \yens pratiques p 

e gran en donne c 
ditior 

1—Brossez les mürs comme il 
faut. Nettoyez toutes les fentes, | 
et enlevez tout débris de grain. | 
En balayant les planchers avec 


du bran de scie humide, vous en- | 
lèverez les mites du grain et les 
petits insectes 


2-—Répandez un peu d'hydrate | 
de chaux sur tout le plancher, et | 
balayez avec soin pour remplir 
toutes les fentes 

3.--Les remises à grain qui ont 
été infestées dans le passé par | 
des insectes des mites, de- | 
vraient étre nettoyées tel qu'in- | 
diqué plus haut, et ensuite blan- 
chies à ntérieur avec de Ja 
chaux de livre de 
lessis par gallon de solution. Il 
faudrait que la remise sèche du-| 
rant 4 jours avant d'y mettre pl 


ou 


contenant 


grain 

4 Examinez soigneusement la 
remise après ce nettoyage, et si 
découvrez des insectes, em- | 
ployez un vaporisateur insectici- 
de, Des renseignements au sujet | 
de ces vaporisateurs peuvent être 
du “Grain Research La- 

Winnipeg, ou de la Di 
vision d'entomologie, Ottawa 


vous 


obtenus 


boratory 


5.—Réparez toutes les fissures 
afin d'empêcher l'humidité de ve- 
nir en contact avec le grain. | 

6—Ayez un bon système de 
ventilation dans votre remise, 

7.—Examinez le grain fréquem- | 
ment. Si vous y trouvez des in- 
sectes ou des mites, eraportez-en | ” «. 
un spécimen à votre agent d'élé- 
vateur, ou envoyez-le au “Grain 
Research Laboratory”, Winnipeg, 
ou à la Division d'entomologie, 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon 
La guerre 


fices comme 


cher Prosper, 
des sacri- 
mais com- 


t'oblige à 
nous tous; 
me nous tous, tu les acceptes sans 
Le ministre fédéral de 
M. Gardiner, vient 
cultivateurs qu'ils 
sur l'apport 
des travailleurs saisonniers, qui les 
aidaient auparavant à expédier le 
gros de la besogne, aux temps des 
De son côté, le ministre 
de la Défense nationale, M. Rals- 
ton, a déjà laissé entendre qu'il 
serait extrémement difficile de 
licencier des soldats durant les 
prochaines semaines, pour partis 
ciper aux travaux de la ferme, 
L'ampleur de notre effort militai- 
re, tant sur divers champs 
d'hostilités outre-mer que sur no- 


regimber, 
l'Agriculture, 
d'avertir 


n'ont pas à compter 


les 


récoltes 


les 


tre territoire, interdit d'avoir re- 
cours à cette mesure 

C'est dire que tu devras toi aus- 
si, mon cher Prosper, te livrer à 
un labeur intense, en vue d'une 
récolte que l'on affirme plus a- 
bondante que l'année dernière 


‘’u le-feras avec courage, compre- 
nant que tu dois à la fois nourrit 
notre population et vendre à la 
Grande-Bretagne par- 
tie de ta production, C'est à ce ti- 


une bonne 


tre que tu contribues réellement, 
l'effort de 


efficacement à guerre 
canadien. 

Nous sommes appelés, Prosper, 
à voir des changements énormes 
dans notre travail, d'ici à la fin de 


la guerre. Les besoins du conflit 


vont absorber de plus en plus no- 


tre population mâle, Le temps est 
proche où comme en Angleterre 
(qui d'ailleurs ne s'en trouve pas 
plus mal), l'Amérique devra s'in- 
génier, pour maintenir sa produc- 
tion, à procédés 
ment inconnus 
paix 

Tu sais qu'en Grande-Bretagne, 
par exemple, les cultivateurs ns 
fournissaient pas le quart de la 
nourriture requise Par la popula- 
tion, au début de la gusrre actu- 
elle, Or, malgré les nécessités de 
la défense nationale: 


des 
en période de 


malgré que 


ce pays ait envoyé un nombr« 
énorme de ses fils se battre sur 
tous les fronts, il fournit mainte 
nant 1 deux-tiers des aliments 


dont ses habitants ont besoin. Ft 
pourtant, ce n’est pas assez. Pour 
intensifier cette production, et 
soulager d'autant les alliés qui 


ntion 
rre 
un des inventeurs 
contiendront un 


qu eluies 


complète- | 


Ces photos démontrent que 
affecteront certainemént 
affirme que 
système 
jection du combustible qui sera nettoyé par un appareil à air filtré qui fournira | 


NOTES AGRICOLES 


Lorsqu'une personne qui vous est chère 
devient victime de la maladie ou d'un acci- 
dent, le temps est précieux! Votre pre- 
mière pensée est d'appeler le médecin en 
toute hâte afin d'obtenir du soulagement 

pour la personne, 

en danger, Un 


téléphone dans 


votre maison 
vous est d'une 
aide précieuse 
lorsque des cas 
urgents se pré- 
sentent. 
Protégez votre 
famille ; , . 
en ayant 
un téléphone 


MANITOBA 
TELEPHONE 


Le Ministère anglais des Vivres 
une campagne continuel- 
le pour tenir le publie renseigné 


Ottawa. EXEMPTION DE TAXES |sur lés précautions à prendre 
—— —— | SUR LES PORCELETS | Pour protéger les denrées ali- 
mentaires contre les accidents de 

| Un avis douanier de Terre- ]a guerre, bombes, gaz, contami- 

Neuve, en date du 20 juin 1942, nation, etc, Il publie des livrets 

Re à MAL ‘ais ù 

doivent combler la carence de vi- Hide Ga 4 Date té nee oem Le sy nee Lo 
vres, le ministre britannique de |,,,4 even pts de la taxe de 7% [a à reg : F vs que ge si v4 
l'Agriculture, M. Hudson, a an- pour cent ad véln et ll Br pus dans la maison, sut la fer- 
Nhnas que l'on travaillera dé- * à si L: ie À Erin | me, ainsi que pour reconnaître 
évmais"éttr 168 Shrthes durant 3 également exempts €< ( L l'eau qui est contaminée et la fa- 


nuit, surtout au clair de la lune 


dinaires de 
importés à Terre-Neuve 


] ane : » ES 
louane lorsqu'ils sont çon de la purifier, 


On veut ainsi augmenter de dix RÉ à Er v' 
; N'EMMAGASINEZ S 
pour cent la production des pom- La récolte de grain de l'Argen- ua RARINES FAS 
» per : a Le | LA LAINE HUMIDE 
mes de terre, ajouter 600,000 |tine a été semée plus tard que | 
acres pour l'ensemencement du | d'habitude parce que lé mois de! La laine qui est conservée dans 
blé, obtenir plus de betteraves, | juin a été d'une fraîcheur enor- | Un état humide et mouillé a une 


plus de lait, Tout ceci sera exé- | 
; | 
cute, 


mes: 


d'hom- 
car toute la population là- | 
bas est engagée dans un ouvrage, 
quelconque rapportant à la 
guerre, 

Cette culture plus intensive de- 
mandera tout simplement un la- 
beur supplémentaire, sans rému- 
nération correspondante, Ces 


rnalgré le manque 


se té trop 
re fine 
qualité 


lin dev 


male, et il Y a eu des gelées pres- 
que toutes les nuits, st 


Quand le lin à filasse est récol- 


sirer, Par contre, si on laisse le 


est dure, grossière et perd beau- 


tendance à chauffer; ville moisit et 
détériore, ce qui signifie que 
les fibres décolorent et s'af- 
| faiblissent Il en est de même de 
laine que l'on conserve dans 
des endroits très humides ou lors- 
que qui la contiennent 
sont: laissés sur le soh nuA1} peut 
arriver que la laine soit 
à des orages ou à des inondations. 


. . . se 


tôt, la filasse a une téxtu- | la 
mais il y en a peu et la 


de la graine laisse à dé les sacs 


enir trop mûr, la filasse exposée 


gens-là, Prosper, ont compris | coup de sa qualité, | Dans les cas de ce genre il faut 
qu'il faut à tout prix gagner la .…,. |l'étaler immédiatement pour 
guerre, Ils ne veulent demander Pour aider à augmenter l'en- | qu'elle puisse sécher. Si la tente 
à personne de l'aide inutile: on | voi d'oeufs Sur la Grande-Breta- | est trop considérable pour qu'on 
ne leur envoie que le strict né- | gne on organise actuellement de | pui e la faire sécher sur le ran- 
cessaire cercles de jeunes aviculteurs sous | che ou sur la ferme, on doit l'ex- 

Avec de tels exemples de cou- les auspices du Conseil adien | pédier immédiatement et aver- 
rage devant les yeux, nous trou- | des cercles de la jeunesse agri tir le consignataire pour que ce 
verons moins difficile, de notre | cole dans les provinces de l'Ile | dernicr puisse l'étaler et la faire 
côté de l'océan, jusqu'ici épargné | du Prince-Edouard, de la Nouvel- | sécher à l'entrepôt, ou l'expédier 
par les or:ibes, de faire notre de le-Ecoss: du Nouveau-Brun à un établissement de désuintage 
voir, même si nous ne pouvons | wick, de l'Ontario, de la Colom- | où elle sera désuintée immédia- 
 tompter sur de la main-d'oeuvre  bie-Britannique et de l'Alberta. | tement 


additionnelle 

Après tout, la liberté vaut bien 
ce sacrifice. Pensons un peu à ce 
que serait la servitude, si 
étions 


nous 
vaincus! 
Bien à toi, 
DAMASE,. 


DIARRHEE 
DYSENTERIE 


Si vous avez une attaque soudaine 
de diarrhée, dysenterie, 
erampes, doul de ou 
| des intestins, ou relâchement des in 
perdez pas un temps pré 


coliques, 


eurs l'estomac 


testins, ne 


cieux, procurez-vous sans tarder unc 
bouteille du ‘‘Dr, Fowler's Extraet 
of Wild Strawberry’’ et vous constu 
terez «a l vous donnera un prompt 


soulagement 


Quand vous emplovez Dr. Fow 


ler's'’, vous ne faites pas l'expérien 
ce d'un not iu remède non épr 
vé, mais d'un remède qui subi l'é 
preuve du temps, qui a sur le 
marché depuis les der rs 94 ans 
[Méfiez-vous des m ns Elles 
peuvent être dangereu pour votre 
sante 

{ Procurez-vons ‘Dr, Fowler's et 


1SOVeZ rassureés, 


The T. Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont. 


l'air climatisé aux passagers 
biles seront construites en arg 
Le poids en sera ainsi diminué 
minium seront employés dary 
contre-plaquage. 


les 


d'in- 


Que vos dollars parlen 


le langage impétueux 


Cgntinuez à acheter des timbres de guerre 
et des certificats d'épargne, 


et nous ferons face à l'orage. 


Cette annonce insérée par 


Walker, l'autre inventeur, croit que les automo- 
ile et qu'elles possèderont un moteur à l'arrière, 
de plus de trois-quarts. Le magnésium et l'alu- 
la construction, ainsi que l'argile et le bois de 


tr152522 tu 


s van 


ew ss 2° 


k 
Ù 
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M. Chaloult est acquitté à Montréal 
après un procès retentissant 


?, 


Le discours constitue une violation de l'article 39% ——————— 
des règlements de la défense du 


nada. Le 


député est acquitté en raison de sa 
bonne foi. 


NDLR. — Nous nous ex- 
cusons auprés de nos lecteurs 
de n'avoir pu faire paraître 
ans le numéro de la semaine 
dernière, faute d'espace, Île 
compte rendu de l'acquitte- 
ment de M. Chaloult. 


MONTREAL,-René Chaloult, 
député nationaliste de Lotbinière 
à l'Assemblée législative, a été 
acquitté des accusations portées 
contre lui en vertu des rêègle- 
ments de la défense du Canada 
Chaloult était pourauivi à cause 
d'un discours prononcé ici le 19 
mai dernier 

En prononçant son jugement le 
‘juge Édouard Archambault, a dit 
qu'il condamnait sans hésiter le 
discours de l'accusé comme “une 
violation de l'article 39 des rè- 
glements de la défense du Cana- 
da”, mais qu'en tenant compte de 
“cettaines circonstances ainsi que 
du doute possible sur la question 
de bonne foi,” il libérait l'accusé 
de toutes les accusations mention- 
nées dans la plainte. 


(L'article 39B des règlements 
de la défense du Canada prévoit 
que toute personne accusée d'in- 
fraction à ces règlements peut se 
disculper en prouvant qu'elle a- 
vait simplement l'intention de 
critiquer de bonne foi ou d'indi- 
quer des erreurs ou des défauts 
du gouvernement canadien). 


M, Chaloult était accusé d'avoir 
tenu, dans un discours devant 
plusieurs milliers de personnes, 
.des propos tendant à causer de la 
désaffection parmi les sujets de 
Sa Majesté, à compromettre le 
succès des armées de Sa Majesté 
ainsi que des armées des nations 
alliées, à nuire au recrutement, à 
l'instruction et à la discipline des 
armées de Sa Majesté, à compro- 
mettre la sécurité de l'Etat et à 


nuire à la poursuite efficace de la | 


guerre. 

Dans son jugement, le juge Ar- 
chambault dit que l'accusé, non 
seulement a témoigné de sa bon- 
ne foi, mais qu'il a aussi donné 
des preuves de cette bonne foi. 


“Sans doute, tous les citoyens | 


sont égaux devant la loi, dit le 
juge, mais on conçoit aisément 
qu'un membre de l'Assemblée lé- 
gisiative, jouissant depuis plu- 
sieurs années du privilège de 
l'immunité parlementaire, soit 
plus osé que d'autres dans ses 
discours, même hors du Parle- 
ment”. 

11 fait observer que M. Cha- 
louit avait averti ses auditeurs de 
ne pas mal interpréter ses paroles 
chaque fois qu'elles pouvaient ê- 

dtre interprétées comme nuisibles 
_ + " 
mà l'intérêt public 
Æ Il dit que le tribunal pourrait 


Sdifficilement considérer cette af- | 


faire autrement que comme un 
Zdéplorable incident, causé par u- 
ne simple erreur de jugement. 
* Le juge Archambault déclare 
“ensuite qu'il accepte la preuve de 
bonne foi rt accorde le bénéfice 
du doute à l'accusé, mais il ajou- 
te, “Cela ne doit pas être consi- 
déré comme donnant carte blan- 
che aux déclarations, aux dis- 
cours et aux propos subversifs 
qui tendent à causer des troubles 
dans le pays”. 
Voici quelques-unes des parties 


du juge Archambault, qui en 
vient à examiner les déclarations 
du député Chaloult, après avoir 
disposé des principales questions 
de droit: 


Précautions prises par l'orateur 


“Il est 
prononcé 


établi, qu'après avoir 
les paroles:-—#“J'espè- 


re qu'après cette guerre, se rom- | 


pra net le lien qui rious relie ac- 
tuellement à l'Angleterre”, l'ora- 


teur aurait reçu ura véritable 


l'auditoire: “Pas après la guerre 
mais tout de suite”. Le prévenu 
lui-même nous confesse, au cours 
de témoignage: “Je leur ai 
|demandé de se calmer, et je l'ai 
fait, à plusieurs reprises”, Cette 
mesure de précsutions à donc été 
jugée opportune par le défendeur 
au moment même de cette partie 
de son entretien. 

“Dans la généralité de son dis- 
cours, l’orateur s'est borné, il est 
vrai, à plaider contre la conscrip- 
tion pour service outre-mer et à 
critiquer le gouvernement, à ce 
sujet, mais il nous paraît s'être 
|Jaissé emporter plus loin et avoir 
abordé, sans beaucoup d'amba- 
ges ec: d'équi la thèse de 
non-participation à la guerre ac- 
| tuelle. 


son 


oques, 


Le discours doit s'interpréter 
dans son ensemble 


“Sans doute, le discours doit 
|s'interpréter dans son ensemble 
|mais quand on est appelé à en 
découvrir l'effet, à la lumière des 
{règlements de la défense, il pa- 
|rait assez difficile de méconnai- 
Ître l'effet manifesté par les ap- 
| plaudissements et ovations de la 
| foule, soulevés par certains pas- 
sages, À un degré tel, que le pré- 
| venu a cru devoir intervenir pour 
| prier ses auditeurs de se conte- 
nir. Il ne saurait nous dépiaire de 
constater que le défendeur a for- 
mellen ent recommandé, ce soir- 
là, à ses auditeurs, de n'employer 
que les moyens légaux et consti- 
tutionnels et qu'il leur a nette- 
ment expliqué qu'il ne s'agissait 
que de l'après-guerre. L'inculpé 
la même demandé à la foule de 
rester calme. Il n'a pu expliquer 
au Tribunal, même vaguement, 
une déclaration que lui prête le 
document annexé à la plainte: 
“Après la guerre, nous ferons ce 
qu'il y aura à faire”. Le défen- 
deur souligne bien qu'il a recom- 
mandé à ses auditeurs de bien 
vouloir ajourner, jusqu'à la fin 
du conflit, ce qu'il appelle lui- 
même les effets de la colère de 
tout un peuple. 
| 


| Le prévenu a calmé ses 
auditeurs 


“I1 n'a, toutefois, pu se dissi- 


|cours, contenant des menaces 
transparentes pour l'avenir, lors- 
que, dès avant qu'il reprenne son 
siègé, certains auditeurs, que le 
|prévenx ne craint pas, 
| d'hui, de qualifier d'exaltés, in- 


sistaient, à haute voix, pour une | 


exécuti"n immédiate des idées 
qu'il avait pour ainsk dire semées 
| dans les esprits. Le défendeur 
s'est référé à des échauffourées 
| qui seraient survenues en 1917; le 
! Tribunal pourrait se demander si 
les personnes exaltées, dont nous 
| parle le défendeur, n'ont pas pris 
| cette allusion comme un exemple 
à imiter, même si cette observa- 
tion n'était formulée, selon lui, 
[qu'à titre de mise en garde aux 
| gouvernants. 


Les précisions de l'accusé 


“Nous avons 
une attention scrupuleuse à tous 
les éléments de la cause, en te- 
nant compte des précisions offer- 
|tes par le prévenu, sans mécon- 
{naître les autres témoignages et 


les plus intéressantes des notes | les extraits attestés par le ser- 


|ment de leurs auteurs, comme 
| représentant un précis substan- 
| tiel et véridique, Il nous faut, en 
| même temps, tenir compte de cer- 
tains passages particuliers du dis- 
|cours, Sur le tout, le Tribunal ne 
doit pas rechercher, toët d'abord, 
| l'intention du défendeur, mais, au 
contraire, en tout premier lieu, 
les conséquences naturelles de ses 
propos, en d'autres termes, de 
| vérifier si ces paroles étaient ou 
non propres à produire des effets 


ovation, que l'on aurait crié dans | prohibés par les règlements. 


our réussir employez toujours 
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| muler l'effet immédiat de son dis- | 


aujour- | 


tenu à donner | 


{ doute à donner à tout accusé, le 


| condamne sans hésitation ce dis- 
| cours comme 


| Défense, 


| des fins de la plainte.” 


Des parties du discours 


Sans d e 


de 


+ 
ties d 


iou au par 
ce discours échappent 

cation des névérités de 
me si, à premiere 
rant etre 


vers 


à l'appli- 
mé- 


la loi 
vue, 
plausiblement 


impression 


une 
Les intenti 


coritraire 
de l'orateur incul- 
pé doivent s'inférer de ses décla- 
rations adressées à l'auditoire 
quand elles ne sont pas, par ail- 
leurs, révélées développées 
par son propre témoignage. Or, il 
nous déclare avoir rappelé à la 
foule, qu'au début de la guerre, 
il avait déjà prononcé un discours 
contre la participation, parce que 
selon lui, Ï: s'agissait d'une guer- 
re impériale, c'est-à-dire, suivant 
ses propres termes, d'une guerre 
qu1 n'intéresse pas le Canada. 11 
ajoute ensuite: “Le soir de mon 


ns 


ou 


discours (19 mai 1942), je pensais 
encore que nous n'aurions pas dû 
yY participer Il a, de fait, ce 
oir-là, à l'occasion de ses argu- 


ments contre la cons ription pour 


outre-mer, énoncé d'au- 
fs conformes à ses con- 
victions pour appuyer 
ron-participation à la guerre. 


service 


tres moti 


Déclarations de Me Chaloult 
citées 


“C'est ainsi, qu'il aurait décla- 
ré, par exemple, qu'il n'y avait 
aucune raison pour que nous al- 
lions, tous les vingt-cinq ans, ré- 
tablir l'ordre en Europe, que nous 
n'avions pas les intérêts que l'An- 


gleterre pouvait avoir à défendre, | 


etc. Il admet avoir continué, avec 
une pointe d'ironie: “C'est enten- 
du, nous nous battons aussi pour 
la civilisation, la chrétienté, la 
démocratie, pour toutes les vertus 
théologales et, même cardinales”. 
Il admet avoir déclaré: “Nous 
avons peut-être rompu l'unité na- 
tionale, mais nous avons rétabli 
l'unité canadienne - française ; 
pour ma part, je m'en réjouis a- 
vec tous les Canadiens-français,” 
bien qu'il ait, d'autre part, re- 
connu sous serment que l'unité 
nationale était nécessaire à la 
poursuite de la guerre, Il admet 
aussi avoir déclaré: ‘J'espère, 
qu'après cette guerre, se rompra 
net le lien qui nous relie, actuel- 
lement, à l'Angleterre”. À ce su- 
jet, il dépose ainsi qu'il suit: “Il 
faudra que le Canada se libère 
de l'asservissement politique qui 
| pèse sur lui.” 


Les explications de l'accusé 


| “Le prévenu ne s’est pas borné 
|à affirmer sa bonne foi, mais il 
| est entré, selon son droit dans des 
| explications tendant à rendre cet- 
te bonne foi vraisemblable, voire 
admissible. Sans doute, tous les 
citoyens sont égaux devant la loi, 
mais on comprend, sans peine, 
qu'un dépaté, habitué depuis plu- 
sieurs années au privilège de 
l'immunité parlementaire, soit 
porté plus qu'un autre à une li- 
berté de langage particulière, 
même en ‘dehors des séances du 
corps législatif dont il fait partie. 
Il indique que, chaque fois qu'il a 
pu se rendre compte que ses pas 
roles pouvaient être interprétées 
comme pouvant porter préjudice 
à l'intérêt public, il s'est empressé 
de mettre la population en garde, 


| diteurs et, ensuite, les lecteurs des 
journaux, notamment dans une 


lative, 


“Une affaire déplorable 
seulement” 


“En somme, il paraîtrait témé- 
| raire du Tribunal d'envisager les 
| difficultés du litige, autrement 
| qu'une affaire déplorable, si l’on 
| veut, mais, tout de même, ne dé- 


passant pas, en l'espèce, les limi- | 
\tes de simples erreurs de juge- 


ment. 
“L'avocat du ministère public, 


en terminant son plaidoyer, 


loyalement rendu hommage à la | 


| sagesse de nos lois pénales, qui 
veillent à sauvegarder toujours 
les meilleurs intérêts de la justi- 


ce et des accusés, en conférant à | 


ces derniers le bénéfice du doute. 


“Tout en tenant compte de la | 
| preuve apportée à l'appui de la | 


bonne foi subjective, invoquée | 
éloquemment par les avocats du | 
prévenu, non moins que la théo- 
rie concernant le bénéfice du 


Tribunal ne voudrait nullement 
être considéré comme donnant un 
blanc seing à aucune intempérie 
de langage, à aucune sortie déma- | 


| gogique et à des discours et des 
| improvisations trep inconsidérés, 
|irréfléchis et donnant ouverture 


à aucun malaise dans le pays 


“Par ces motifs, le Tribunal 


une violation de | 
l'article 39 des règlements de la | 
mais en tenant compte 
de l’article 39B, des circonstances | 
particulières et également 
doute possible sur la question 
bonne foi, le prévenu est libéré 


AH! CES ARTISTES : 


| 
| 
Le fameux compositeur X.… | 
entend d'une pièce voisine le pre- 
mier cri de son premier bébé. A- | 
men s inquiéter st 
un garçon fille, il s'écrie 
—{C'est un sol dièze. 1 


vant de si c'e 


ou une 


sa thèse de | 


et ce, en ce qui concerne ses au- | 


| circonstance solennelle, au cours | 
| des débats de l'Assemblée légis- | 


a | 


LA 


LIBERTE ET 


M. Church sugaère 


à Ottawa de mieux 
aider les journaux 


OTTAWA 


1 


- M 


servateur de 


view a suggért 


qu une » 

de publicité 
soit confiée 
cours du débat prot 
tude des vis budgétaires du 
maître général des Postes, M 
Church a demandé M Mulock 
“Combien en coùüte-t.il au minis- 
tère des Postes pour distribuer 
les matières de seconde classe, les 
journaux?" “$4509,000 environ,’ 
répondit M. Mulock, 


M. Church a continué: “J'ap- 
précie à sa juste valeur le beau 
travail que font les journaux. Ils 
accomplissent une excellente 
oeuvre de guerre. Je crois qu'il 
serait bon de confier à la presse 
une partie du travail que fait no-| 
tre bureau de publicité. Je sais 
ce qu'il en coûte de publier un 
journal. Les journaux traversent 
des heures difficiles et il faudrait | 
les aider en leur confiant du tra- 
vail de publicité.” | 
| a ————— 


Requête pour la 
béatification 
des martyrs 


Le 
d: 
x 


au 


de 


| S. Em. le cardinal Dougherty 

(archevêque de Philadelphie, a 
adressé récemment à Rome, au! 
nom de l'épiscopat américain, une 
requête demandant qu’on instrui- 
se, en une seule cause, le procès 
de béatification et de canonisa- 
tion de cent onze martyrs qui ont 
donné leur vie pour la foi sur le 
territoire des Etats-Unis. 


Un mémoire de 67 pages résu- 
me le travail fait à ce sujet par 
la Commission historique nom- 
mée il y a deux ans. Il contient 
des renseigrements exacts sur la 
|vie et la mort de chacun de ui 
cent onze martyrs, prêtres, frères 
et laïcs. Le groupe comprend soi- 
xXante-quinze Franciscains, quin- 
ze Jésuites, sept Dominicains, | 
un Sulpicien, quatre prêtres sé- 
|culiers et huit Indiens laïcs, Par- | 
Imi ces prêtres se trouve Mgr| 
Seghers, évêque de Vancouver de 
1873 à 1878, archevêque coadju- ! 
teur de Dragon City de 1878 à | 
11880, de nouveau évêque de Van: | 
Icouver en 1885 et 1886. Avec la! 
permission de Léon XIII, il aban- | 
Idonne son siège épiscopal, pour | 
jétablir les missions de l'Alaska 


| 
|où il fut assassiné le 28 novembre | bre. La “Woodstock Typewriter |11.—-L'Empire britannique et l'E- | tesse”, | 


1886. Le cardinal Gibbons a dit| 


de lui: “L'histoire l'appellera le|d’en manufacturer quelques-uns |12.—La République américaine et|de Drummond, P.Q.: “Distribu- 


premier martyr de l'Alaska”, 


PHILIPPE 


| (Suite) 


Cachonsle 
oufeille ici,elle 
peur servir encore 


| 


e vais e55ayer 
de te plecer. 


sd. 
BAS sd 


communiste du Canada | 


LE PATRIOTE 


PROMOTION AU 


A. Xote 


YU 
Li 4 Si sains de la LS " . 
des Laureutid: rente ot - Qui veut visiter le 
Mu G'OR ave royaume du Saguenay? 
M. } H k 
\ x } : C'est n bandit: wii où ‘à 
: « vlus » a portée de toutes les bourses! | 
, « + M. J. L. De près ou de loin, tous peuvent | 
; t du district de naître, et r, et goûter les 
eo on des Lauren- | beauté. de ce coin pittoresque 
1 ( en National Tous peuvent en apprendre l'his- 
M. Joseph Albert Nobert est na- à LES ad ” 


toire, la belle histoire du pays où 
vécut Maria Chapdelaine 


| de Ste-Genes nn 


ève-de-Batiscan 


des artistes en ont photographié 
les plus beaux sites. Ils ont con- 
densé toutes leurs trouvailles en 
deux albums d'une centaine de 
pages chacun. Plus de 60 photos 


papier glacé, nous présentent la 
vie qu'on mène, dans ce royau- 
me, et les spectacles dont on 
jouit 

30,000 exemplaires ont été lan- 
cés pour répondre à la curiosité 
| du public sur ce mystérieux pays 
| inconnu 

Qu'a l'occasion du centenaire 
de Chicoutimi, on profite du mo- 
ment où l'intérêt est porté de ce 
côté pour révéler aux enfants, 
petits et grands, comme il y a de 
belles choses chez nous. 
| Ces deux albums de 25 sous 
sont déjà en vente dans les li- 
brairies et chez les éditeurs, aux 


M. J. A. NOBERT 


lébuta dans les chemins de fer avec 


le Canadian Northern, à l'âge de 20 | Editions Fides, 3425, rue St- 
Ans I1 était alors l'adjoint de D . M » 1 , 

l'agent de St-Jucques. De juin Denis, Montrea 

1912 à juin 1927, il occupa des pos- CIRE" ACURE 


tes différents à la Jonction de 
Garneau, à Hawkesbury, Grenville, 
St-Jérôme, Longue Pointe, Lazard et 
Jolictte. 11 fut promu ensuite agent 
de Val Royal puis plus tard agent 
de la gare du Tunnel, à Montréal. 

En août 1941, M. Nobert devint 
chef du mouvement des traius da 
Canadien National, poste qu'il occu- | 
pa jusqu'à sa récente nominatign. 


Les Etats Chrétiens et 
l'Eglise 
Par Georges SIMARD, O.M.. 
de la Société royale 


Volume in-12 de 224 pages. 
Prix: l'exemplaire, $1.00, 
| Table des matières 
1—Sur deux textes de Saint 
Augustin. 
La Providence et les Etats. 
3.—L'Empire romain chrétien et 


Opposés au parti 


QUEBEC--Les sections Québec | 


let Lévis de la Fédération des! l'Eglise. 

métiers et du Travail du Canada | 4- L'Empire carolingien et l'E- 
ont rejeté, le semaine dernière, glise. 

la requête de la Ligue des droits| 5__Ie Saint-Fmpire romain 


de l'homme demandant aux U- 
nions internationales d'appuyer 
les mesures prises par la Ligue 
de Toronto pour obtenir la recon- 
naissance officielle du parti com-| 
muniste. 


germanique et l'Eglise. I. 
6.—Le Saint - Empire romain 

germanique et l'Eglise. II. 
7—La monarchie française et 

l'Eglise. 
| 8,—L'Empire napoléonien et l'E- 
| glise, 

WASHINGTON — La Commis-| 9.—L'Empire russe, le commu- 

sion de la production de guerre nisme et l'Eglise. 
ordonne de cesser la production |10.—L‘Empire allemand, le na- 
des dactylotypes pour le 31 octo- zisme et l'Eglise. 


Company” continuera cependant | glise. 


pour le gouvernement. | l'Eglise. 


BEAULIEU 


C'esr loi 
fail ce 


all 


= 


P(Biller pour Montreal 


ms” 
‘OR 


XR Les livres qu’il faut lire 


113--Le Canada et l'Eglise 


| 


| 


Car des écrivains ont étudié les [clairs: 


diverses époques du Saguenay: | 


| Dieu s'est manifestée dans les 


pleine page, couleur bronze, sur | 


PAGE NEUF 


IChassez la DOULEUR 


14—La Capitale canadienne et 
l'Eglise. 
15.—-L'Etat catholique futur. 


16.-—-L'Eglise au XXe siècle. 


Le livre qui est de la plus 
grande actualité a pour but d'ins- 
truire et de fortifier les âmes que | 
des événements tragiques éner- 
vent et troublent. L'auteur l'écrit 
lui-même en des termes très 


“Si nous réussissons à voir 
ensemble comment la main de 


M idi 

siècles passés, nous conclurions Ma esse Quoti enne 
tous, inquiets ou calmes d'es- | 

prit, que, même en nos jours | 
sombres, quoique nous n'y com- 
prenions guère, il y a lieu de 


AOUT 


16, 12e dimanche après la Fen- 


{ nous abandonner à la bonne tecôte. S. Joachim. Messe “Dis- 
| Providence, d'espérer filiale- persit”. Or: 2e dimanche; 3e, 
ment en elle et de nous dire commandée. Préface de la Tri- 
que nous collaborons à une s " ” 
A nité. Dernier évangile, celui du 
oeuvre d'où sortira un bien dtunnel 
| supérieur aux  effroyables am put. 


ou 
Solennité externe de l'Assomp- 


maux dont nous souffrons." 


! En parlart du passé, l'ouvrage 


éditeurs: L'Association Catholique 


avai là 


Legs À 


Isrépare. l'avenir et essaie dé tion. Messe de la fête, Or.: 2, 
k pe S. Joachim: 3e, dimanche: 4e, 

montrer comment les chefs de- 
|vraient organiser la société, s'ils commandée. Préface de la B 
[veulent procurer à leurs peuples V.M. Dernier évangile, celui 
la paix et le bonheur désirables du dimanche 
L'histoire, la philosophie, la thé-!17. S. Hyacinthe. Messe propre. 
ologie apportent chacune ses ri Or 2e, Octave de l'Assomp- 
chesses. Le tout est présenté en tion; 3e, S. Laurent; 4e, com- 
[un style fort clair dont la grande mandée 

réoc l'inetrint ” 
rer vga CPSMTUCUON Ft l18. Octave de l'Assomption. 


Messe principale: 12e dimanche, 
Sans Gloria ni Credo. Or.: 2e, 
Octave de l’Assomption; 3e, S. 
Agapit;: 4e, commandée, Pré- 
face de la B.V.M 

Messe privée: Messe de l'Octave, 


Ce volume a été édité conjoin- 
tement par l'Université d'Ottawa 
let les Editions Fides, 3425, rue 
{Saint-Denis, Montréal. 


nr . | rloria. Or: 2e, dimanche: 3e, 
La propriété industrielle gr og vive Mer 
* « |: S. Agapit, Credo. Préface de 

et les Canadiens français | la B.V.M. 

Liste de brevets d'invention ac-|19, S. Jean Eudes. Messe, “Os 
cordés en Canada aux Canadiens| Justi”. Gloria. Credo. Or.: 2e, 
français durant le mois de juil-| Octave: 3e, commandée, Pré- 
let 1942. (Bureau Technique face de la B V.M 
Fournier, Procureurs de brevets 99, $. Bernard. Messe propre. 
d'invention, 934, rue Ste-Cathe- Gloria Credo. Or.: 2e, Octave: 
rine est, Montréal.) 3e, commandée, Préface de la 

Brevets d'invention | B.V M. 
Philippe Dubé, de St-Clément,|21. Ste  Jeanne-Françoise de 


PQ: “Broyeuse"” Chantal. Messe ‘Cognovi”, Glo- 


Welly Filion, de Champcoeur,| ïia. Credo. Or: 2e, Octave; 3e, 
P.Q.: “Main de fer”, | commandée, Préface de la B, 
Jules Morin, de Godbout, P.Q:| V.M. 


“Moyen de fermer les paquets”.|22, Octave de l'Assomption. 
Jules Pothier, de Québec: ‘“‘Af-| Messe principale: Vigile, Messe 
fûteuse d'outils”, “Ego Autem”, Sans Gloria ni 
Dr J. L, P. Landry, de Mont- Credo. Or.: 2e, Octave: 3e, SS. 
Joli, P.Q.: ‘Bateau à grande vi- Martyrs. Préface de la B.V.M. 
Messe privée: Octave, Messe de 
la fête, Gloria. Credo. Or.: 2e, 
Vigile; 3e, SS, Martyrs. Préface 
de la B.V M. 
Dessinateur : 
Jean-Jacques Cuvelier, 


Roland Letendre, de St-Simon | 


teur de papier”. | 


Tumens! &i 


EL lues en lrain d 
devenir ivro 


ès 


e ne Suis PAS 
TE ane € FT 


no ————— = 


il pour travail 
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#, 
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(A suivre la semaine prochaine) 
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Qu'est-ce que le bonheur? La 
plupart des ger re font une idée 
vague, incertaine, inutile de ce 
mot; Chacun imagine le bonheur 
sous un forme particulière, selon 
son tempérament propre, On ne 
peut donc en donner une défi- 


Milion exscte mails ce mot suppo- 
se une sensation de plein conten- 


tement, de joie complète, Fait cu- 
Mieux pour l'esprit sage, on 2s60- 
cie ordinairement l'idée de fortu- 
ne à celle de bonheur. D'après | 


l'opinion commune, celui qui pos- 
sède beaucoup d'argent 
le bonheur par le fait même 
te conviction est 
Chez la 
on est venu à « qu 
heur ne peut exister là où 
a pas d'argent à profusior 
gros sac 


possede 
Cet- 
tellement ancrée 


majorité des 


gens qu'on 


roire e le bon- 


hi n'y 
Bref, 


signifierait délices. Quel- 


le erreur! L'on achéterait le bon- 
heur avec de la monnaie alors? 
Allons donc! La Providence: qui 
est la justice même, ne toléreraii 
pas un état de choses radicale 
ment contraire au bien à la fois 
personnel et général 

Il est indéniable que l'argent 
soit une source d'avantages infi 
nis, qu'elle procure mille et un 
bienfaits. Mais, de là à croire que 
les richesses donnent exclusive- 
ment acces à cet enchantement 
qu'est le bonheur, quelle distan- 
ce! 

Anecdote 

Shakespeare a dit que le labou- 
reur en sa chaumière est peut 
être plus heureux que le prince 
en son palais, Voici, tirée de la 
légende, une anecdote qui con- 


firme la justesse de cette parole 
S'ennuyant beaucoup dans sa de- 


meure magnifique, un roi jadis 


L'argent ne fait pas le bonheur 


oracle de 
du et 
sur son conseil, partit à la recher- 


consulte 
mander 


in 


secret 


pour 


bonheur 


1 


le 


 Pou 


ce d'un homme heureux. S'il 
parvenait à se procurer la che- 
mise d'un tel homme, la posses- 


sion du bonheur lui était assurée 
Le roi chercha longtemps et ren- 


ontra enfin celui qui se disait 
heureux, Maïs quelle ne fut pas 
la déception du monarque de 


constater que cet homme ne pos- 
sédait pas même une chemise, tant 
il était dépourvu de biens maté- 
ricls. Régnard avait bien raison 
de dire “Moins on a de richesse 
et moins on à de peine. C'est pos- 
séder le bien que de savoir s'en 
passer.” 


Ce que l'argent ne ddnne pas 

D'autre part, si puissant qu'il 
soit, l'argent n'assure personne 
du talent, de l'attrait physique, 
des de coeur, enfin, de 
ces facteurs subtils et individuels 
qui apportent à chacun l'estime et 
la confiance véritables de son en- 


qualites 


tourage. L'argent ne préserve pas 
Inon plus des maladies et des 
deuils. Les richesses intellectuel- 
les et morales donnent une bien 
meilleure garantie de bonheur 
que les richesses matérielles. I] 
faut se contenter d'une modeste 
aisance et se rappeler que les 


plaisirs dispendieux ne sont pas 
ceux qui divertissent le plus; les 
amusements simples et peu coû- 
teux 1 égayent tout aussi 
bien. D'ailleurs, l'expérience nous 
| apprend que le vrai benheur con- 
siste dans la paix de la conscien- 
Îce et des nobles ascensions du 
coeur, Ainsi, “ce n'est pas la posi- 
tion qui fait le bonheur 
disposition." 

(Le Droit) CASSANDRINE. 


ous 


Nous tenons à avertir nos 
lecteurs et lectrices que nous 
ne pouvons répondre aux 
questions qui ne portent pas 


la signature réelle de leur 
auteur, en plus d'un pseudo- 
nyme. 


Q.— Pourriez-vous m'indi- 
quer un moyen de faire dis- 
paraître les taches de gou- 
dron sur une robe de coton 
bleue? Merci—BEATRICE. 


R.—11 existe plusieurs métho- 
des pour enlever les taches de 
goudron. Vous pouvez amollir ces 
taches avec du saindoux; puis 
faites tremper dans la térében- 
thine, Prenez un couteau et grat 
tez toute la saleté, Epongez de 
nouveau à la térébenthine et 
frotiez jusqu'à ce que ce soit sec. 

On peut également 
les taches de goudron avec 
beurre, puis les laver longuemen 
dans la benzine. Le savon sec 
employé avec la benzine aidera 

D'autres conseillent de mettre 
quelques gouttes d'huile de sala- 
de sur les taches et de les laisser 
reposer. 


du 


Q—(1) Comment serait-il 
possible d'enlever des taches 
de café sur un habit noir, 
rayé de lignes blanches? 
(2) Croyez-vous que l'on 
puisse enlever des taches 
d'“Orange Crush” sur une 
robe de crépe blanche, ainsi 
que sur une robe de linon 
rose?—BLONDINETTE. 
R—(1) Pour enlever les taches 
de café sur un habit, on recom- 
mande d'employer de la glyceri- 
ne. Une tache fraiche s'enlève par 
une légère friction, mais si la ta- 
che est ancienne, faites tremper 
dans la glycerine pendant quel- 
que temps, puis lavez dans l'eau 
douce. N'employez pas de savon. 
Mettez un linge net sur la tache 
et pressez avec un fer chaud jus- 
qu'à ce soit sec 

(2) Vous pouvez essayer de la- 
ver ces taches d'“Orange Crush” 
sur des robes de crêpe ou de li- 


non, avec me forte solution de 


borax, ou bien la tache peut être | 


humectée de l'eau, frotte 
avec le borax, après quoi, on ver- 
se de l'eau bouillante 
Cependant, je ne puis garanut 
l'efficacité de cette méthode 

F2 

Q. (1) Pourriez - vous 
m'indiquer s. v. p. un moyen 
à prendre pour faire partir 
les verrues sur les mains.— 
JAUNETTE. 

(2) Où pourrais-je m'a- 
dresser pour acheter un 
chansonnier de “La Bonne 
Chanson”, et un gros livre de 
recelles culinaires? Serait-il 
possible de me donner le prix 
de ces volumes? -- UNE A- 
BONNEE QUI AIME LE 
COURRIER. 
R—(1) Voici 


vouns conseillé 


avec 


dessus 


ce que nous àa- 
l'une des Li- 
bertés précédentes, en ce qui con- 
cerne les verrues 

De nos jours, 
on à ule de moy- 
ens qui sont plus ou moins nuisi 
bles à la santé, parce qu'ils sont 


une source d'infection. 


dans 


1 
10 


recours à une 


| 


comme autrefois, | 


C'est | 


pourquoi je ne prendrai pas le 
risque de vous en suggérer au- 
cun.…. Le plus sage pour vous se- 
rait de consulter un médecin, qui 
|seul est en mesure de vous con- 


votre cas particulier, moyens qui 
seront tout à fait selon les règles 
de l'hygiène et basés sur une con- 
naissance médicale sûre et éclai- 
rée. 

(2) On peut obtenir des cahiers 
de la “Bonne Chanson” en s'a- 
dressant à M. l'abbé Gadbois, St- 
Hyacinthe, PQ. 


de recettes en français, ainsi que 
toutes les bonnes librairies. Les 
compagnies ‘Red Rose Flour 
Mills” et “Purity Flour Mills” pu- 
blient également des volumes de 
ce genre. 


Je ne puis cependant vous in-| 


aucun prix. Vous obtien- 
|drez tous les détails en écrivant 


| l'une ou l'autre des adresses | 
| mentionnées. 

| L] 

| Q. — (1) Auriez-vous la 


| bonté de me dire qui doit pas- 


ser devant pour des mariés 
en voiture, et principalement 
à l'église, Est-ce le marié ou 
la mariée? 


| (2) J'aimerais savoir s'il 
existe un moyen de faire dis- 
paraitre des taches de fruits 
“Saskatoon”, — UNE ABON- 
NEE. 

| R.—.(1) La mariée monte tou- 
| jours en voiture avant son époux. 
| Lorsqu'il s'agit de descendre, le 
| marié sort le premier et tend la 
main à sa femme. 

| En ce qui concerne la manière 
de procéder à l'église, le marié 
arrive quelques minutes avant sa 


| future épouse et va se placer en | 


' avant, près de son père. La jeune 
fille se place à gauche du jeune 
homme, < 

| Lorsque la cérémonie est ter- 
minée, la nouvelle épouse sort de 


che de son mari. 
| (2} Un conseil pour enlever les 
taches de fruit en général, est 


d'étendre la partie tachée sur un 


tron, ou encore de l'eau bouillan- 
te et de l'acide oxalique. 


Vous pouvez appliquer un mé-| 
lange composé d'un jaune d'oeuf | 
brassé dans une tasse d'eau tiède. | 


Le camphre fera disparaître 
presque toutes les taches de fruit 
L_ 

Q. — Sur certaines lettres 
| que j'ai reçues, l’ahréviation 
| de Madame était écrite com- 
| me suit: “Mde”, J'ai toujours 
| employé “Mme”, Pourriez- 

vous lime renseigner, s. V. p. 

— MARIE. 

R—-L'abréviation de Madame 
ést “Mme” et non pas “Mde”. On 
ne met pas de point après cette 
abrèviation. Un exemple: Mme 
Jean-Louis Côté. 


eo | 


mais la | 


seiller les moyens à prendre dans | 


La librairie Granger de Qué- | 
bec vend certainement des livres | 


l'église appuyée sur le bras gau-! 


bol et de faire passer à travers de | 
{l'eau bouillante et du jus de ci-| 


Si mademoiselle 
est sportive 


Sa chambre à la campa- 
igne sera un cadre appro- 
prié à ses goûts 
| Chambre 


Dans un chalet où elle ne doit 
passer qu'un été, une sportive qui 
| veut installer sa chambre de fa- 
Içon pratique peut s'inspirer des 
quelques règles suivantes: tout 
|d'abord, éviter les tapis clairs et 
|épais qu'elle salit immanquable- 
|ment quand elle rentre après une 
[marche sur un terrain humide, 
quand elle défait son matériel de 
camping utilisé par mauvais 
temps. Ensuite, loger loin de la 
chaleur et de l'humidité tous les 
eccessoires de tennis: raquettes, 
avec leur tendeur, et balles, En- 
fin, réserver une armoire ou un 
grand placard aux vêtements et 
{petits objets de sport. 


Armoire 

| Cette armoire, ou placard, pour 
ar tout à fait commode, doit 
présenter non seulement des 
| planches, mais encore quelques 
|tioirs plats et un espace vide 
| assez haut, à portée de la main, 
| qui fait office de penderie. La ra- 
Lampe peut également se trouver 
au même endroit, Sur les plan- 
|ches prehnent place les tricots, 
les chaussures et chaussons, les 
maillots, les boîtes de bailes, les 
paquets d'ustensiles et d'instru- 
ments divers, et, dans les tiroirs, 
les bas et chaussettes, les gants. 
Une bande, tendue horizontale- 
ment à l'intérieur des battants 
des portes, reçoit les ceintures, 


Rames 


Il r- reste plus que les rames. | 


On peut très bien, au lieu de les 
cacher, les employer comme or- 
nements: posées sur le mur, elles 
alterneront avec des cartes géo- 
graphiques, des fanions, de gran- 
des et belles photos de paysage. 

Ces quelques objets créent une 
atmosphère de rude et sportive 
siraplicité. Un papier peint ou 
une peinture murale unie, une 
\peau de mouton naturelle jetée 
en travers du divan, le choix de 
bois simples, sans moulures ni 
patine, des rideaux et grosse toile 
à voile brique, qui sont à la por- 
té de tout le monde, sont les 
| plus indiqués. 


| 


_ RECETTES 


Conserves de bleuets 


Pour chaque pot d'une chopine, 
employer 2 tasses de bleuets et 1 


tasse de sirop (1 tasse de sucre et | 


une tasse d'eau). Cuire les bleu- 
| ets dans le sirop* pendant trois 
|minutes, Laisser reposer plu- 
sreurs heures. Verser dans les bo- 
caux stérilisés, fermer herméti- 
quement et placer dans un bain 
d'eau bouillanté pendant vingt 
minutes, (comptant à partir du 
moment où l'eau 
bouillir) ou dans un fourneau à 
275 degrés F. pendant trente-cinq 
minutes pour les bocaux de 1 
| chopine et 55 minutes pour les 
bocaux d'une pinte. Les bleuets 
ainsi conservés ne monteront pas 
|à la surface. 


Bleuets de conserve pour tartes 


Disposer Jes dans des 


fruits 
|vec une cuillère de bois ou une 
fourchette jusqu'à ce que le jus 
monte à la surface, Férmer avec 
un bon couvercle et stériliser 
dans l'eau bouillante ou le four- 
neau, cinq minutes de plus que le 
temps exigé pour les conserves 
avec sirop. 


a famille et les 
| vocations 


S. Em. le cardinal Villeneuve, 
| Archevéque de Québec, a voulu 
honorer deux familles où s'é- 
laient épanouies de nombreuses 
Vocalions sacerdotales et religieu- 
ses en leur conférant la médaille 
| du Mérite diocésain. La première 
est celle de Madame veuve Ar- 
thur Roy de Saint-Michel de Bel- 
|lechasse, P.Q., qui eut seize en- 
fants, onze garçons et cing filles. 
Trois filles devinrent religieuses: 
une au Précieux-Sang, actuelle- 
ment missionnaire au Japon, une 
chez les Ursulines, l'autre chez 
les Soeurs de Jésus-Marie, et sept 
garçons ont reçu le sacerdoce: 
trois prêtres séculiers, trois fran- 
ciscains et un jésuite, La deuxiè- 
me famille, celle de M. James 
Foy de Saint-Pierre de Brougton, 
PQ. vingt enfants dont 
un prêtre séculier et sept reli- 
gieuses: deux Soeurs de la Chari- 
té de Québec, deux Dominicai- 
nes de l'Enfant-Jésus, deux Mis- 
aires Oblates du Sacré- 
Coeur et une Augustine de l'Hô- 
tel-Dieu. 


compta 


sionn 


On disait à un général que le 


nombre des ennemis allait tou- 
Jours en sugmentant 
Marchons, dit-il simplement, 


nousisommes ici pour les vaincre 


jet non pour les compter. 


commence à | 


bocaux stérilisés, les pressant a-! 


| 


| Cependant, 


| 


|à soulager les femmes qui souffrent 


= Re RE 


| consommateurs du ministère de 


Personne ne peut nier que le 
curé soit une des plus touchantes 
|figures de notre civilisation mo- 
derne, et que sa silhouette domi- 
nt toute notre vie nationale et 
religieuse. 

Jules Pravieux a eu un mot 
; heureux pour qualifier le curé de 
campagne: ‘le bon sens et 
| bonne humeur dans un sac de 
| six aunes de drap noir.” 


| Guide 
Notre clergé a pris dans l'his- 


sonne ne peut lui contester, mais 
il a surtout établi ses forteres- 
|ses inexpugnables dans le coeur 
des campagnards dont il dirige 
iles destinées spirituelles tout en 
veillant attentivement à leurs in- 
térêts économiques et sociaux. 

La vénération de nos ruraux 
pour leurs curés a ses fondements 
non seulement dans le présent 
mais aüssi dans le passé, tout im- 
prégné de tous les dévouements 
des ministres de l'autel, 


Conseiller 


Que ce soit à l'autel où le pré- 
tre commande pour ainsi dire à 
la divinité, dans la chaire de la 
! vérité où il exhorte les chrétiens 
| à la pratique des vertus, au con- 


fessionnal où il réconcilie la ter- 
| re avec le ciel, au chevet des ma- 
lades qu'il prépare à reposer en 
paix, à l'école où il distribue ses 


sur les sillons où il appelle les 
| bénédictions .de Dieu contre 
| divers fléaux, dans les camps des 
| militaires’ ou les huttes des bü- 
|cherons, toujours il est le meil- 
[leur interprète des desseins de 
| Dieu et le plus sage conseiller 
des hommes dans leurs diverses 
activités. 


les 


s 


Je le vois encore ce vieux cu- 
|ré de chez nous à l'âme essen- 
itiellement évangélique qui me 
pénétrait toujours d'un profond 
| respect aussi bien sous sa vieille 
|soutane jaunie et râpée que pa- 
|ré dans la majesté de ses habits 
sacerdotaux: son âme toujours 
simple et fraiche se révélait par 
le moindre de ses gestes et dans 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sout les femmes qui 
doivent faire elles-mêmes les travaux 
de la maisou. Chaque jour elles 
| doivent se pencher, se relever, faire 
!les lits, balayer, repasser, coudre, et 
tout ceci leur cause des douleurs 
| pénibles dans le dos rt les reins 
s'il n’y avait pas 
| faiblesse des reins chez elles, elles 
n'éprouveraient pas de douleurs 
dans le dos. 

Les ‘‘ Doan's Kidney Pills’’ aident 


des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec notre 
marque de fabrique, uze feuille 
d'érable, sur le papier-enveluppe 


| N'acceptez pas de eontre-façcon; exi- 


1 


gez les ‘* Doan'’s 


| The T. Milbum Co., Lié. Toronto, Ont. | 


la | 


| toire une place glorieuse que per- | 


On peut faire d'excellentes confitures, gelées et conserves en | 
| s'en tenant strictement à la nouvelle ration de sucre. 
tenu la preuve dans les cuisines d'expérimentation du Service des | chants. Ils sont pleins d'égards 


On en a ob- 


l'Agriculture. On voit ici la di- 


rectrice du service, Mlle Laura Pepper (au centre) et sa collabora- | 
trice, Mlle Eveline Le Blanc (à gauche) vérifiant la qualité du pro- prend les sourires sur les lèvres 
duit avant d'en lancer la recette. 


Le vieux curé 


[la plus insignifiante de ses ac- 
tions. Ses actes étaient encore 
| plus éloquents que ses paroles, 
et son apostolat rural s'exerçait 
| presque à l'égal de son minis- 
|tère religieux, parce qu'il com- 
| prenait que le soc est le plus 
solide soutien de l'autel. 

Son action était féconde parce 
|que discrète et basée sur une 
| connaissance plus approfondie de 
l'humanité que des sciences qui 
sont traitées dans les gros livres. 
| Ces prêtres terriens avaient ac- 
quis, par leur long contact avec 
l'homme des champs, des habi- 


tudes de modération et une ma- | 


en fai- 
très pré- 


turité de jugement qui 
saient des conseillers 
cieux dans toutes 
ces difficiles de la vie. 


Divers rôles remplis parfois 
par le curé 


Dans les paroisses reculées où 
les professionnels étaient rares, 
le curé était à la fois médecin 
des âmes et des corps, ses re- 
méèdes étant gratuits dans un cas 
comme. dans l'autre. Le curé ré- 
digeait aussi les contrats com- 


me un notaire, et il jouait le rô- | 


le de juge et d'avocat en servant 
d'arbitre à ses paroissiens dans la 
plupart de leurs difficultés. Pour 
se distraire, parfois il tirait des 
portraits e{ réparait des montres. 

Aucune limite à son zèle et à 
son activité bienfaisante! 


lumières et ses encouragements, | 


Visite paroissiale 


La visite de paroisse faite cha- 
que année révèle encore le rôle 
de pasteur du curé, Pour cette 
circonstance l’un des marguilliers 
attelle son meilleur cheval sur 
sa voiture de luxe et mène gra- 
| cieusement M. le Curé avec tous 
les égards dus à sa dignité. 

Le curé qui entre dans toutes 
maisons de la paroisse reçoit par- 
tout l'accueil le plus chaleuteux. 


A peine a-t-il paru sur le seuil | 


de la porte que toute la famille 
est à genoux pour lui deman- 
der sa bénédiction: touchante 
coutume qui révèle le principal 
caractère du prêtre! Ensuite 
visiteur se met à causer familiè- 
rement avec ses hôtes des prin- 
cipaux événements familiaux de 
l'année: il y a presque toujours 
une nouvelle naissance à enregis- 
trer! 


Educateur 


Un des titres particuliers des 


| curés à notre reconnaissance c'est 
de l'éducation du peu- | 


leur souci 


ple. 11 n'y à pas un mouvement 
éducationne] auquel ïils soient 
restés indifférents, Ils savaient 
au besoin se faire instituteurs 


quand les écoles faisaient défaut 
ls furent soutiens les plus 
assurés de nos collèges classiques 
et des enfants pauvres de leurs 
paroisses respectives. Celui 
écrit ces lignes en sait quelque 
et ne 
manquera jamais une occasion de 
s'exprimer! 


Gsorges BOUCHARD 


les 


chose sa reconnaissance 


| L'âge 


les circonstan- | 


le | 


du mari 


Peut-on être heureuse avec un 
mari beaucoup plus âgé que soi? 
Peut-on être heureuse avec un! 
{conjoint qui pourrait être votre | 
| fils? | 


Questions bizarres, souvent dis- | 
| 
| 
| 


cutées, cependant | 
Vous êtes honnête: vous avez | 
épousé l'homme aimé. Or, quand | 
on aime, on ne pense ni à l'âge | 
du monsieur, ni à ses défauts, ni 
| jeunes, ni vieux maris, Il y a les 
| bons maris et les autres. C'est | 
{tout. Ce n'est pas une question | 
| d'âge, c'est une question de va-| 
leur sentimentale. 


à son manque d'argent C'est ce | 
qu'on appelle la ‘Grande ga 


sion”, 
Ni jeunes ni vieux maris 
En amour conjugal, il n'y a nil 


Il est des jeunes maris qui sont | 
affreusement vieux. Ils n'ont ni! 
er gris, ni sillons sur le front 
let cependant leurs femmes bâil- 
|lent à les contempler. Ils sont re- 
| doutables comme la peste; per- 
suadés que tout leur est dû, sauf 
les critiques et les soufflets, vous 
aurez une belle occasion ée vivre 
à leur côté une vie de sacrifice, 
d'éclipse et de résignation. 

I1 est des ‘plus de quarante 
|ans” à qui chaque printemps ap- 
porte une moisson nouvelle dans 
leur cerveau fertilisé par cette 


ie Jo 06e Of dl PR, 
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L'EN Hill. 
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_ un 


HORIONTALEMENT 
1._—Complimenta quelqu'un sur un 
événement heureux onifère 
1.—Solide, stable — Corindon gra- 
nulaire fort dur. 
1Coléoptère pentamère 
corne - Action de s'élancer 
4—Bière anglaise Tringe 


lameili- 


Kom de deux chaines de montagnes 


inspiration qui est le secret de| 


Dieu. Je sais des maris aux tem- 
| pes grises dont le coeur est pareil 
| à une chapelle constamment pa- 
|rée de roses fraiches. 

Il y a aussi, auprès de vieilles 
ames rajeunies, des mariés de 
vingt-cinq printemps bien tou- 


pour leur épousée, Quand le cou- 
ple se prodigue en public, on sur- 


des envieuses, 


Il y a encore de vieux maris 
selon le répertoire: grognons, ja- 
loux, avares… Eternellement mé- 
contents, ils exigent de leur jeune 
femme une servitude que, Dieu 
|merci, ils paieront un jour. 
| La sagesse c'est de savoir s'ar- 
= du mari que l'on a. 
| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 


Avant le mariage 


Quand on va épouser un mon- 
sieur on ne saurait trop perdre 
de temps à l'examiner, à le juger, 
à peser ses mots, ses gestes et ses 
projets, Bref, on ne saurait trop 
se documenter sur le personnage. 


Une fois le monsieur épousé, 
mieux vaut fermer les yeux. 


Mots Croisé 
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12 août | 


Eileen Connery, St-Norbert, 
Joseph Cobbe, St-Léon. 


Lorraine 
Lourdes. 
Yvette Fontaine, Letellier. | 
Billie Walker, Rathwell. | 
Lucille Normandeau, La Bro-| 
; querie, | 
13 août | 
| Charles-Henri Ducharme, St-| 
| Pierre, | 


Brisson, N.-D. de! 


Norman Mansfield, Vassar. 
Anne-Marie Neault, Ste-Rose. 


Charles Caron, St-François- | 
Xavier, 
Jean Lagassé, St-Adolphe. 
14 août 


| 


Jeanne d'Arc Robert, Aubigny. 


(Suite) 
Quand la petite Marie-Camille 


sortit de l’église pour jeter aux enfants, qui atten- 


daient à la porte, les dragées et le 


sitôt que le parrain et la marraine parurent, les | 
enfants crièrent tous ensemble: “Vive le parrain! | 
1 


{vive la marraine!” 


Camille, pendant qu'on donnait à 


de centimes. Camille prit une poignée et la iit re- | 
tomber en pluie sur les enfants; là commença une 
véritable bataille, une vraie scène de chiens affa- 
s. Les enfants se disputaient les dragées et les 


| 


[me 


|centimes: tous se précipitaient vers le même poi 


lils s'arrachaient les cheveux; ils 


|se roulaient par terre, ils se disputaient chaque dra- 
| gée et chaque centime. Il y en eut la moitié de | 
|perdus, foulés aux pieds, disparus dans l'herbe, 
| Pierre ne riait pas; Camille, qui avait ri aux pre- 
mières poignées, ne. riait plus; elle voyait que les 
|batailles étaient sérieuses, que plusieurs enfants 
|pleuraient, que d'autres avaient la figure égrati- 


gnée, 


| 
“Tu avais raison, Pierre, dit-el 


fois que je serai marraine, je donnerai les dragées 
à tous les enfants, mais je ne les jetterai pas 


| _ Ni moi les centimes, dit Pierre, je les donne- 


rai comme toi.” 
| La voiture partit; je n'entendis 
leur conversation, 


| Les miens remontèrent dans 


Mais, cette fois, les papas et les mamans voulurent 


Inous accompagner. 


“Cadichon a produit son effet, dit la maman de 
Camille; il peut revenir plus sageinent, ce qui nous 
|permettra de faire la route avec vous. 


| — Maman, dit Madeleine, est-ce 


cet usage de jeter aux enfants des dragées et des 


centimes? 
| LA MAMAN 


les enfants deviennent semblables 
se battent pour un os 


Le panier de dragées était prêt; on l'apporta à 


Non, ma chère enfant, je trouve cela ignoble: 


Si jamais je suis marraine 


fut baptisée, on Henri 


s centimes. Aus- 
Henri, comme 


Je l'appellerai 


Pierre le panier |} nom. 


C'est un nom 


nt; 


s x Pierre a cédé. 
se battaient, ils 


Quand ils furent remontés en voiture: | 


le; la prochaine 


C'est ennuyeux! 


15 août 
Léonard Daigle, Mariapo 
Denise Landry, St-Norbe 
Maurice Boulanger, 
Clairière 
Cécile Lambert, St-Malo 
16 août 
Denise Bazin, N.-D,. de Lo 
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LERLL® 


lis, 
rt, 
ande- 


urdes, 


Huguette Labossière, St-Léon, 


Raymond Ducharme, St-Pierre. | Philippe Lambert, La Broque- 


Jean Downey, Ste-Rose-du- 
Lac 

Marcel Augert, N.-D, de Lour- 
des 

Louise Bilodeau,  Laflèche, 
Sask. 

17 août 

Marcel Lafrance, St-Pierre, 

Frances Balakowski, St-Nor- 
bert 

Andréa Valcourt, St-Jean-Bap- 
tiste, 
rie, 

Gisèle Larocque, St-Victor, 
Sask. 


18 août 


Lauria Godin, St-Eustache, 


Juliette Audette, Lorette 
Joseph Desrosiers, Ste- 
viève, 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


MADELEINE 


HENRI 
de raison; et toi? 
MADELEINE 
Madelon, 
HENRI 


MADELEINE 
tout comme Pierrette, 
HENRI 


XIX 
L'ANE SAVANT 


Gene- 


J'aurais été marraine avec 
Comment nommeras-tu ton filleul, Henri? 


Quelle horreur! Madelon! D'abord ce n'est pas 


Pierrette est plus jolie; et puis, tu vois, bien que 


— Je pourrai bien céder aussi, dit Madeleine en 
riant: mais nous avons le temps d'y penser.” 

Nous arrivions au château; chacun descendit de 
voiture et alla défaire sa belle toilette; en m'en- 
leva aussi mes pompons, mes dahlias, et je revins 
brouter mon herbe pendant que les enfants man- 
geaient leur goûter 


Un jour, je vis accourir les enfants dans le pré 
où je marngeais paisiblement, tout près du château. 
Louis et Jacques jouaient auprès de moi, et s'amu- 
saient à monter lestement sur mon dos; ils croy- 


ajent être agiles comme des faiseurs de tours, et 


pas la suite de 


ils étaient, je dois l'avouer, un peu patauds, sufr- 


tout le bon petit Jacques, gros, joufflu, plus trapu 


mon équipage. 


que vous aimez 


dans ce pays-ci, je ferai donner des dragées, et je 


ferai porter aux pauvres l'argent qu'on dépense 
en centimes, perdus en grande partie, 


MADELEINE 
Vous avez bien raison, maman; 
en prie, que je sois aussi marr 
comme vous dites 


qui | 


LA MAMAN, souriant 
| Pour être marraine, il faut avoir un enfant à 


{baptiser, et je n'en conpais pas. 


agilité, Jacques venait de se placer sans 
| effort, lorsque nous entendimes accouri: la 
| joyeuse. “Jacques, Louis, criaient-ils, nous 
à des chiens qui | bien nous amuser: nous allons à la foire 
demain, et nous verrons un âne savant, 
JACQUES 
Un âne savant? Qu'est-ce que c'est qu'un à 
savant? 
| ELISABETH 
tâchez, je vos C'est un âne qui fait toutes sortes de tours, 
aine pour faire ; JACQUES 
Quels tours? 
MADELEINE 


Des tours, mais des tours, des tours, enfin 


(A suivre) 


et plus petit que son cousin, Louis parvenait quel 
quefois, en s'accrochant à ma queue, à grimp 
(i] disait s'élancer) sur mon dos; Jacques faisait 
des efforts prodigieux pour y arriver à son tour; 
| mais le bon petit gros roulait, tombait, soufflait, 
et ne pouvait y arriver qu'avec l'aide de #pn cou- 
sin, un peu plus âgé que lui. Pour leur épargner 
une si grande fatigue, je m'étais placé près d'une 
| petite butte de terre. Louis avait déjà montré son 


grand 
bande 
allons 


après- 


| 


en mie 
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» Marie-Jeanne Quirion), un fils né 


, Beaulieu 


RS 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux ds “La Liberté et le Patriote” 


Gr Ibourg Le lieutenant Jean-Louis La- 
ave Le est en vacances dans sa 
Le maire et Mme Adolphe familie pour quelque temps. Il 
Huel, ainsi que M. et Mme Paul | est stationné à Petawawa, Ont, 
Huel, sont partis en promenade à + 
Winnipeg. + + »« | 


| 


Inotre village, lundi matin, alors! 


Laflèche 


Un incendie à jeté l'émoi dans 


que l'entrepôt de gazoline et 


Mlle Emelda Boisvert est allée | d'huile de la coopérative de La- 


M. de Bellefeuille, constable de! Passer une semaine de vacances | flèche fut complètement détruit 


la RCMP., à été transféré à Fil-|4 Régine 


more. Nos malades 


A M. et Mme Scivewright (née 


jour: le même, 


à Gravelbourg le ler août s 
L£ 


M. U. Duperrault est assez gra- 
vement malade. Sa fille Germaine 
(reviendra de Régina 
| prendre soin. 
| È 
M. Jules Joanis était en pro-| 


mienade dans sa famille, cette se-| 
LR dr 


Le soldat Joseph Beaulieu, sta- | 
tionné à Kingston, Ont, est en 


visite chez son père, M. Elie 


maine. lavoir subi une grave opération à 
REG l'hôpital d'Assiniboia 
Willow-Bunch | A nos chers malades, bon cou- 
| rage. 
Va-et-vient | Caisse Populaire 
M. l'abbé Moquin, curé de! Jeudi soir, quelques membres 


Meyronne, était de passage aude la Caisse Populaire se réuni- 
presbytère et chez des amis de rent dans la salle des Chevaliers 


cette paroisse. | de Colomb pour préparer l'incor- 
LL 


Mile Marie-Jeanne Landry, de | On y étudia lès diverses fonctions 
Meyronne, était en visite chez des | de chique comité, ainsi que l'éli- 
amis de Willow-Bunch, cette se- | gibilité de certains membres pour 
maine. ANS ARE : |ces comités. 

M. Jeun-Louis Lespérance, de! M. Vlabbé Couture, vicaire, 
l'armée canadienne, est à Wil-|rermnlacera M. l'abbé Dugas com- 
low-Bunch pour quelque temps. | me secrétaire provisoire. La cais- 
mme | fée St KG IOUTS OUVErtE pour rece- 
cocovevpeevepeeveeeepes | Voir les économies de ses mem- 


NOUS DELIVRONS |” 


Prescriptions remplies avee soin. | 
Vous trouverez ici tout ce en | pigny, fils de M. et Mme Jean 
s'achète dans une pharmacie, |Champigny, né le 27 


PHARMACIE | baptisé le 2 août. Parrain et mar- 


| raine, M. et Mme Jos. Bourgeois 
ra) Yvonne - Marie - Anne Lapaire, 
lle de M. et Mme Gérard La- 


Baptèmes 
Joseph-Clovis - Maurice Cham- 


| 


| 
Mn face du magasin Wooïworth | 


TELEPHONE 2011 raine, M, et Mme Armand Lau- 


ter. 


juillet et | 


| 
' 


par les flammes. Une étincelle 
provoquée par une pompe défec- 


Mme Raoul Caron, à l'hôpital tueuse semble être la cause de 
de Providence, Moose Jaw Son | ce terrible incendie où 2,000 gai- 
état de santé est à peu près tou-|luns de gazoline et 500 gallons | 


d'huile furent consumés dans 
l'espace de quelques heures. Cinq 
personnes qui se trouvaient dans 


{le hangar quand la première ex- 
pour en|plc:ion se produisit, n'eurent que 


juste le temps de se sauver. Les 


pertes qui se chiffrent à plus de 


M. Rodolphe Boisvert revien- | $5,000 00 sont entièrement cou- | 
a parmi nous le 16 août, après | vertes par les assurances. 


Le lendemain dans l'après-midi 
il y eut un commencement d'in- 
cendie au garage Poliquin. Cette 
fois, c'est un auto qui avait pris 
feu. Mais les flammes furent vite 


|éteintes, au moyen d'un appareil 


|poration prochaine de la Caisse. | 


chimique 20:46 


La cérémonie de 
communion et 


la première 
de la communion 


lisle: secrétaire-trésorière, Mme 
Adélard Nobert; sacristine, Mme 
Amédée Piché. 

L£ 


Le club coopératif des Dames 
de Laflèche mérite des félicita- 


tions pour sa fête de jeudi der-|! 


nier, avec discours dans l'après- 
midi et banquet et concert le soir. 


Ce fut un franc succès. 
LZ 


M. l'abbé Flavien Joly, curé de 
Dumas, était en visite chez M. le 
docteur Belcourt et au presbytère 
la semaine dernière, L 
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De passage à Laflèche, mardi, 

M. St-Arnaud, de Gravelbourg. 


Domremy 


| Le 26 juillet, fête de Sainte 
| Anne, il y eut réception des Da- 
mes de Ste-Anne. Quatre nou- 
velles recrues sont entrées dans 
cétte Congrégation, Ce sont 


Mmes Adélard Langlois, Fortunat 


Tessier, Paul-Emile Gaudei et 
| Mé“éric Gareau. 


| Séance 


| Le soir de ce même jour il y 


| solennelle qui a eu lieu vendredi | eut une séance donnée par les ac- 
| 


| 


matin à 8 heures dans notre égli- 
se, a été très touchante., Un grand 
nombre de parents et d'amis ont 


| accompagné à la Sainte Table les 
| heureux enfants. Il y eut rénova-| soirée. Nous les invitons à reve- 


tion des promesses du baptême, 
la formule étant récitée au nom 
de tous par Miles Aline Belcourt 


et Patricia Darby. La gg | fants avaient le bonheur de faire | 
‘lie 


tait ous la direction de M 

Bachelu, et Mlle Ciaire 

touchait l'ergue. 
LI 


Morin 


Les Dames de Ste-Anne ont eu 
une réception de nouveaux mem- 
bres après la grand’messe diman- 


fi 
paire, née le ler août, et bapti-|che dernier. Elles élirent ensuite 
sée le 2 août. Parrain et mar-|des dignitaires. Fut nommée pré- 


sidente, Mme Edmond Bachelu; 
vice-présidente, Mme Paul Bé- 


{teurs de la paroisse. Nous som- 
|mes heureux de leur offrir nos 
| félicitations, car ils ont bien réus- 
| si à nous amuser durant toute la 


nir nous récréer encore. 
L2 LA L£ 


Le 31 juillet, sept petits en- 


leur première communion, et 23 
autres enfants faisaient leur com- 
munion solennelle. 
De passage 
Mme Jean-Marie Trappier 
(Lucie Gaudet) et sa fillette, Mo- 
|nique, de Montréal. 
. LZ L 
Mlle Lorette Gaudet nous a 
quittés pour entrer au Noviciat 


LA CORVÉE PERMET DE RÉALISER LES 
GRANDS TRAVAUX 


C'est une vieille coutume dans nos campagnes 
d'organiser ‘la corvée” quand il y a une tâche con- 
sidérable à accomplir. On vient de plusieurs 
milles à la ronde pour aider À “monter une 
grange'’. On forme deux équipes et la rivalité est 
grande. Le gouvernement s'est inspiré de cette 
coutume de ‘‘chez nous’ pour organiser le Comité 
national des finances de guerre. Grâce à l'initia- 
tive du Comité national et des Comités provin- 


La guerre est loin d'être gagnée. Le Comité 
national des finances de guerre doit poursuivre 
son oeuvre. Plusieurs consacrent leur temps à 
la vente des Obligations, Certificats et Timbres 
d'Épargne. Tous, nous devons en acheter régu- 
lièrement. Épargnons tous les dollars, tous les 
sous possibles. Prêtons cet argent à notre Pays. 


Nous devons fournir l'argent nécessaire à la pour- 
suite de la guerre. Nos combattants ont besoin de 


ciaux, composés d'hommes 


compétents dans le 


lancement et la conduite d'opérations financières, 
des Comités locaux ont été établis dans tous les 


centres urbains et ruraux. 


La coopération et 


l’émulation se sont manifestées dès le début et 


c'est ainsi que fut lancée, 


avec les meilleures 


chances de succès, la plus grosse entreprise 
financière de l’histoire du Canada, 


Nous avons une grande tâche à accomplir 


plus de navires, de canons, de chars d'assaut et 
d'avions, Il faut que nos armes soient meilleures 
que celles de l’ennemi. Tous ensemble, travail- 


lons, économisons, prétons. 


Les Obligations, Certificats et Timbres d'Épargne 
de guerre sont le placement le plus sûr que nous 
puissions trouver pour nos économies. Quand la 
guerre sera gagnée, nous aurons alors de l'argent 
pour nous procurer les choses que nous désirons, 


ACCUEILLEZ BIEN LE REPRÉSENTANT DU COMITÉ LOCAL 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


des Soeurs Grises, à St-Boniface. | 


En Ontario 
| Rainy River 


Mercredi midi, le 5 août, la pa- 
roisse fut attristée par les glas 
solennels annonçant la mort d'un 
Vieux paroissien. Après une longue 
maladie supportée avec une pa- 
Lience toute chrétienne, muni des 
|consolations de l'église et de l'as- 
sistance de M. le curé, M. Garrett 
|Byrnes rendait son âme à Dieu. 
| Le défunt était né à Lorette 
Man., en 1879. En 1902, il épousait 
Oliva Désorcy de qui sont nés 
|treize enfants, dont douze vivent 
| encore, 

Ils vinrent s'établir à Râiny 
River, en 1905, où ils ont élevé 
leur belle famille de 7 garçons et 
de 6 filles, 
| Le service funèbre a eu lieu 
vendredi dernier, à 10 heures, au 
milieu d'une nombreuse assistan- 
ce. 11 fut chanté par M. le curé 
Couture, M. le curé Moreau de 
Pinewood assistait. 
| La soeur du défunt, Mme Char- 
les Désorcy habite notre paroisse 
Ses trois beaux-frères, MM. U- 
bäld et Oastman Désorcy et M 
Ch. Lavallée, tous de Lorettie, 
étaient présents aux funérailles. 
Un grand nombre de messes et 
de bouquets spirituels furent of- 
|ferts pour le repos de l'âme de 
M. Byrnes. RP. 


| On étudiera 
l'après-guerre 
à Edmonton 


| EDMONTON-—M. H. R. Milner, 
| ex-président de l'Association con- 
| servatrice de l'Alberta, a annoncé 
lque l'on tiendra à Port Hope, 
Ont., au début de septembre, une 
réunion d'hommes et de femmes 
de toutes les parties du Canada, 
| pour discuter les ‘problèmes ca- 
nadiens de la guerre et de l'a- 
près-guerre”. 

{ Voici la substance du commu- 
| niqué remis par M. Milner: 


| “A peu près 150 hommes et 

femmes de toutes les parties du 
| Canada se réuniront durant la 
| première semaine de septembre 

au collège Trinity, à Port Hope, 
| Ont., pour discuter les problèmes 
canadiens de la guerre et de l'a- 
| près-guerre. 

“On veut intéresser un grand 
nombre de Canadiens aux affai- 
res du pays. 

“Cette décision de tenir une 
réunion générale a été prise à la 
suite de plusieurs réunions inti- 
mes à Montréal, Winnipeg et ail- 
| leurs.” 

Voici la liste des membres du 
comité d'organisation: MM. H, K. 
| Miülrer, Edmonton; R. H. Tupper, 
de Rothesbay, N.-B.; C. B. Smith, 
| Halifax; J, M. Macdonnell, To- 
ronto; J.-C.-H. Dussault, Mont- 
Iréal; Arthur Moxon, Saskatoon; 
R. K. Finlayson, Winnipeg, qui a 
été nommé secrétaire. 


U. SAW MORT EN EGYPTE 


TCHOUNG-KING.—Des mi- 
|lieux birmans bien renseignés 
| ont déclaré la semaine dernière, 
{que U. Saw, ancien premier mi- 
|nistre de la Birmanie, est décédé 
récemment en Egypte, 


LE CANADA 


On demande des femmes pour 
l'armée 


Une grande campagne de re- 


crutement se fait en ce moment | 


en faveur du Corps féminin de 
l'armée canadienne. Jusqu'ici, le 
\nombre des recrues était néces- 
sairement limité par les moyens 
d'entraînement restreints dont on 
disposait, mais aujourd'hui, on 
peut enrôler mille jeunes femmes 


tuellement 3,900 membres, 


la Défense nationale, 
| récemment: “Le travail des fem- 
mes de l’armée n'est pas seule- 
ment du clinquant, c'est aussi une 


dans cette guerre, Toutes les 
| femmes qui peuvent s'enrôler et 
| qui veulent faire quelque chose 
pour gagner la guerre devraient 
s'enrôler dans le Corps féminin 
de l'armée canadienne sans hési- 
ter. Il y a de la place pour elles.” 


Promotion de Canadien français 


Le major Jean-E. Chaput, du 
bataillon des Fusiliers Mont- 
Royal, est promu au rang de 
| lieutenant-colonel. Il a servi en 
Islande et en Angleterre, où il a 
| suivi le cours d'officier d'état- 
|major. De retour au Canada, il 
donne des cours au Collège mili- 
taire royal de Kingston. 
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Les pompiers du Canada et la 
guerre 


Grâce à une législation spéciale | 


qui leur garantit le rétablisse- 
ment dans leurs anciens postes 
après la guerre, les membres du 
Corps des pompiers (civils) ca- 
|nadiens attachés au service du 
Royaume-Uni rempliront plus de 
70 pour cent des emplois actuelle- 


par mois. Le C.F.A.C. compte ac- | 


Le colonel Ralston, ministre de | 
déclarait | 


partie active du travail militaire | 


Un million de 
personnes dans 
les industries 


OTTAWA. — La 
gouvernementale “Canada at 
| War” révèle qu'environ 800,000 
travailleurs, dont 120,000 femmes 
participent actuellement à l'exé- 
cution du vaste programme de 
productien de guerre 

Au début de 1943, près d'un 
million de Canadiens seront em- 
iployés dans les industries essen- 
tielles. 

La publication dit que l'expan- 
sion du programme de produc 
de guerre nécessitera 85,000 tra- 
vailleurs additionnels d'ici à la 
fin de l'année et que “le nombre 
des personnes employées directe- 
ment ou indirectement dans la 
production essentielle au début 
de l'an prochain se chiffrera à 
910,000". 

Dans quelques usines, les fem- 
mes sont plus nombreuses que les 
hommes. Dans le moment, les 
hommes embauchés dans l'indus- 
trie de guerre le sont au rythme 
de 900 par jour, Au cours des 
prochains mois, l'embauchage des 
femmes se fera à un rythme bien 
plus accéléré, 

Environ 50,000 Canadiens tra- 
vaillent à la construction de 400 
avions par mois 

Le matériel de guerre produit 
au pays est expédié sur tous les 
théâtres d'opérations 


publication 


tion 


Augmentation de 
la solde des 
| australiens 


| CANBERRA — Le premier mi- 
| nistre M. John Curtin æ# annoncé 
| dernièrement que dans le pro- 
|chain budget, qui sera déposé 
| sous peu, on prévoit une augmen- 
| tation de solde de six pences par 
jour pour tous les soldats. La nou- 
| velle solde sera de six shillings 
e. six pences par jour, soit à peu 
|près $1.16 par jour, en argent 
canadien. (Le soldat canadien re- 
| çoit actuellement $1.30 par jour). 
Leurs épouses recevront un 
|shilling de plus par jour, avec 


une augmentation de six pences | 


| pour le premier enfant. 


| On a également annoncé que| 


|l'exemption de l'impôt sur le re- 
|venu pour les soldats est portée 
| de 200 à 250 shillings ($887.50), 


ces auxiliaires sera augmentée en 
| proportion. On estime que ces di- 
verses augmentations coûteront à 
|peu près 2,000,000 de 
($7,100,000). 


ÎLES CAN.-FRANCAIS 
|ET LA HOME GUARD 
| 
Les régiments canadiens-français 
| ont pris une grande part des hon- 
\neurs de la ‘‘période de la Home 
| Guard” lorsque les unités cana- 
diennes ont entrainé durant une 
quinzaine quelque 20,000 mem- 
|bres de la Home Guard anglaise 
| dans les tactiques de combat. 


| TORONTO—B. K. Sandwell, | 


{l'une des principales figures de 
| l'union des libertés civiles, a de- 
| claré devant un club d'hommes 
| d'affaires qu'il cônsidère les com- 
munistes comme “une nuisance” 
et qu'il est exact de les décrire 
|comme des gens qui veulent la 


| liberté pour eux-mêmes mais qui | 


|la refuseraient aux autres une 
| fois au pouvoir. 


çment vacants dans les services 
| d'incendie d’un bout 8 l’autre du 
| Canada. Près de sept sur dix des 
|hommes qui s'enrôlent faisaient 
auparavant partie des services 
| d'incendie, et l'on compte parmi 
eux des chefs ou adjoints de 
chefs de brigade. Dans certains 
cas, on se contente de combler 
les vides par des nominations 
provisoires mais en général, cer- 
taines localités se tirent d'affai- 
res avec des brigades de pom- 
piers très réduites, par suite de la 


disette de main-d'oeuvre, 
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La marine canadienne 


L'hon. Angus L. Macdonald, 
ministre de la marine, déclare 
que plus de cent navires de tou- 
tes sortes seront ajoutés à la flot- 
te canadienne en 1942. Notre ma- 
rine possède actuellement de 400 
à 500 vaisseaux montés par 41,000 
hommes. La construction navale 
au Canada marche de pair avec 
la préparation des marins desti- 
nés à servir sur ces bateaux. 
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Le boni de vie chère augmente 


L'indice du coût de la vie, éta- 
bli par le Bureau fédéral de la 
Statistique, a monté de 2.4 depuis 
octobre 1941, Le rajustement du 
boni de vie chère, effectué en 
vertu du décret relatif à la sta- 
bilisation des salaires, entraine 
une augmentation de 60 cents 
dans cette indemnité hebdoma- 
daire. Il y a exception pour la 
imain-d'oeuvre féminine et les 
ouvriers de moins de 21 ans ga- 
gnant moins de $25 per sernaine. 

Toutes les autres personnes as- 
sujetties au décret recevront un 
boni analogue, même si elles n'en 
reçoivent pas actuellement. Le 
décret ne s'applique pas aux cul- 
Itivateurs, aux dornestiques de 
|mæisons privées, aux fonctiognai- 
ires municipaux et provinciaux, 


La solde des femmes des servi- | 


shillings | 


Quelque part en Angleterre— | 


La Compagnie 
Alberta Pacific 


réduit la marge 
entre les prix du blé 
vendu en petite 
et en grande quantité 
(street and carlot) 
& 

La Compagnie de grain Alberta Pacific 
a réduit de 1 sou et demi (lc) le minot 
la marge dans la manipulation du blé 
vehdu en quantité moindre que 750 minots 
(street wheat), et elle a aussi réduit de 1 sou 
(1c) le minot la marge dans la manipu- 
lation de blé en grande quantité, c.a.d. plus 
de 750 minots (carlot wheat) livré à la 
Commission du blé par l'intermédiaire des 
élévateurs Alberta Pacific pour l'année 
1942. 


Cela signifie non seulement que la marge 
du blé vendu en petite quantité à la Com- 
mission du blé, manipulé par les élévateurs 
Alberta Pacific sera éliminée, et que les 
fermiers qui livrent leur grain à ces con- 
ditions recevront le prix payé pour le blé 
vendu en grande quantité (carlot price), 
mais aussi que les fermiers aui livrent du 
blé vendu en petite quantité (street wheat), 
bénéficieront de 1 sou et demi (12e) le 
minot, et les fermiers qui livrent du blé 
vendu en grande quantité, bénéficieront de 
1 sou (lc) le minot, à comparé avec les 


taux de l’année dernière. La Commission 


. 


du blé a été avertie en conséquence. 


La renommée bien connue, depuis 30 
ans, de la Compagnie Alberta Pacific est 
qu’elle n'a jamais tiré en arrière quand il 
s'est agi des prix et de la classification 
donnés au grain des fermiers. 


Vendez votre grain à la Compagnie 
Alberta Pacific. 


The 


Alberta Pacific Grain 


Company Limited 


oo 

Un journal neutre proteste des otages innocents que l'on fu- 
sille, le journal écrit: “Nous pro- 

LISBONE.—En dépit de la pru- | testons comme hommes et com- 
dence portugaise devant la mena-|me chrétiens. Nous savons que 
| ce allemande, le journal portugais nos protestations n'auront pas 
“Voz”, d'inspiration catholique, | grand effet: mais nous tenons à 
a protesté avec violence contre | proclamer notre indignation, car 
Îles horreurs que commettent les nous ne voulons pas avoir honte 
nazis en Tchécoslovaquie. Parlant | d'appartenir à l'espèce humaine.” 


LES MARCHÉS 


laux Abattoirs de Saint-Boniface Sask. Co-Op. Livestock 
10 août Producers Ltd. -- Régina 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 Liv. 8 août 


| 0.25—$10.50 
ol gi - He Bouvillons, jusqu'à 1,050 Liv. 
Moyens . À $9.00—$9.50 | De choix . $10.00-—$10.50 
Ordinaires $8.00—$8.50 | Bons $9.00—$9.50 
uvillons, au-dessus He yn se trees 2. 1 
" fl |Ordinaires 00—$8, 


de 1,050 livres | 
$10.25-—$10.50 | 


De choix Bouvillons, au-dessus 
Bons . $9.75-—$10.00 | de 1,050 liv.— 
[Moyens ARTE" $9,00—$9.50 De choix . . $10.00—$10,50 
|Ordinaires $8.00—$8.50 | Bons mu 89.006950 
| Génisses— | Moyens ii … $8.50—89,00 
{De choix . re $9.50-—$9.75 | Ordinaires hihrdiene $7.00-—$8.00 
Bonnes . $8.75-—59.25 Génisses— 
Moyennes $8.00—$8.50 De choix 89.50—$9.50 … 
Ordinaires .…......… $750—$7,75 Bonnes $8.50—$9.00 
Veaux engraissés— | Moyennes $7.50-—$9 00 
De choix $10.00-—$10.50 | 
Deus A $9.50—$9.75 PRODUITS 
Moyens $9.00—$9.25 du Manitoba 
Vaches— Beurre de Crèmerie trais ro 1— 
{Bonnes : $7.50—$8.25 | F.O.B, Winnipeg 432% 
Moyennes . $6.25—$7.25 Oeufs— 
Ordinaires $4.00—$6.00 | Grade A, gros, la douz. 21 
Taureaux— Grade A, moyen, ia douz.….. ,28 
Bons $8.00—$9.00 | Grade B, la douz, 20 
Moyens … $6,50—$7.50 Grade C, la douz. 18 


Vaches et génisses 
à engraisser— 

Bonnes LS 
Ordinaires 
Moyennes 
Vaches laitières 

Bouvillons à engraisser— 
Ordinaires $8.00—$8.50 | 

Veaux de boucherie— | 
Bons et de choix. $10.50-—#11.00 ! 
Ordinaires et moyens$6.00-—$10.00 


VOLAILLES 
$8.75—$9.50 | Les prix suivants sont pour les 
87. 75—$8.,50 | Volailles préparées, franco à bord 
$6.50—$7,50 (F.0.B,) Winnipeg: 
70.00—-$110.00 Vieilles poules, 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 
haut, 


Pouiets— : 
Nourris au lait— 
au-dessus de 5 vs 0 


Porcs— de 4 à 5 Liv. di 
A —Prime $1.00 par tête au-dessous de 4 Liv. : 
Bi—Apprêté . $14.15-—$14.25 Grade À, 2 sous de moins que les 


B2—Déduction par tête .50—2,50| prix mentionnés plus haut. 


B3—Déduction pai Nourris au lait— 

tête $1415-—$1425, Grade B, au-dessus de 5 Liv, .18 
C1—Déduction par tête …… 1.50! de 4 à 5 Liv. 17 
C2—Déduction par au-dessous de 4 Liv... ,15 

tête $2.00—$2.50 | Grade B, 2 sous de moins que les 
D1—Déduetion par tête .…… prix mentionnés plus haut 
D2—Déduction par tête …… Grade C, 5 sous au-dessous des 
D3—Déduction par tête prix de ceux “nourris au lait, 


Légers—Déduction par tête $2.50! B”. 


Pesants— Déd, par 100 liv.… 150! Poules— 

Agneaux— Grade À, au-dessus de 5 Liv... .16 
Bons du printemps$10.00-—#10.00 | Grade A, de 4 à 5 liv. … 45 
Ordinaires $8.00—$9.00 | Grade A, au-dessous de 4 liv. .13 

Moutons— Grade B, 2 sous au-dessous des 
Bons moyens …….…, $3.50—$%400! prix mentionnés plus haut. 


(Bons pesants .… 
| Ordinaires 


$5.00—$6.00 Grade C, 3 sous au-dessous des 
msn $2.50—$8,00| prix pour grade B, 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert 


M. l'abbé Labelle, curé de la 
paroisse Ssint-Anseime de Mont- 
réal, a préché la retraite du cler- 
gé de Prince-Albert, la semaine 
dernière. 


DE a 
Le RP. Gaudreau, OP. a fait 
la visite canonique au Couvent 


des RRPP. Dominicains à Prin- 
ce-Aïbert 


L LL LA 
Le RP. Auclair, O ML, ancien 
rédacteur du Patriote durant 
quinte ans, a reçu son obédience 


pour la maison des RR.PP. Oblats 
de cette ville 


Prés de 300 volontaires sont re- 


venus du camp d'entrainement de 
Dundurn où ils ont passé quinze 
jours 
Lé L£ L 4 

Mile Ethel M. Coppinger, # 
crétaire de « Saskatchewar 
Teachers' Federation" a dit que 
plusieurs instituteurs et institu- 
trices sans emploi ne se sont pas 
enregistrés à l'Office de l'assu- 


rance chômage 
le ministère 
blique a demandé 
les instituteurs et 
n'ont pas été soug contrat depuis 
le 17 juin de s'enregistrer s'ils dé- 
sirent une école. Les commissions 
scolaires doivent notifier un of- 
ticier du service national, lors- 
qu'elles engagent un instituteur 
ou une institutrice, ou lorsqu'elles 
en ont besoin 


Elle a déciare que 


de l'instruetion pu 


que l'on avis 
institutrices qui 


Les examens supplémentaires 
du grade XII pour divers sujets 
auront lieu les 13, 14, 15 et 17 
août, vient d'annoncer le minis- 


tère de l'instruction publique. Les 
candidats écriront leurs examens 
au Collegiate de Prince-Albert et 
devront verser une cotisation de 
#2.00 pour chaque examen. Cet 
argent paiera l'examinateur, 
Ceux qui ont écrit les examens 
du grade XII en juin 1942, qui 
n'ont pas failli dans plus de deux 
sujets auront la permission de se 
reprendre, mais à condition que 
ces examens supplémentaires 
leur donnent le standard requis 
pour le grade XII. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER. 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| Saint-Louis 


Les élèves du pensionnat de St- 
Louis sont heureux d'annoncer à 
leu's amis qu'ils ont remporté de 


beaux succés aux derniers exa- 
mens français et anglais. Quelle 
oie ce fut pou tous de recevoir 


les resultats de Régina, lesquels 
ne comportaient a échec 
Plai@r tout aussi grand quand or 
vit que, sur le journal français 
les non de tous les nôtres é- 
talent présents 

Nous tenvns à remercier nos 
institutrices Ca \OUSs savons que 
c'est à leurs bonnes leçons et à 


leur infatigable dévouement 
ainsi qu'à nos efforts personnels 
que nous devor lauriers 


Le 


ler 


5 no 
ivent ouvrira 


re 


ses porte 
Qui parmi 


reviendrez 


le 


vous 
avec 
18 la sage direc- 
religieuses de St- 


ret 
L 
: 


moi 1rava 


tes amies 
Lu€T 80 


des bonnes 


Une élève du pensionnat 
de St-Louis 


_ Albertville 


Le 


fut 


R.P. Pilor 
1 gravement 
deux mois, 
nous 

Le 26 juillet, il ; 
piqui-nique 
roissiens 
] curé. 


eur 
des parties 


notre 
malade 


ce 


curé qui 
durant 
parmi 


st ‘tour 
est retour 


Les 
rencontrer 
Il y des courses, 
de balle-au-camp, etc., 
dirigées par le R.P. Vannier. La 
journée termina par une séan- 
animées. Ce fut 
agréable journée, 

Baptèmes 


sial 
y 
a 


parois 
purent 
eu 


sé 


ce de vues 


Le 19 
Paul Lavoie 
Napoléon Deloré 
Audy, Parrain marraine, Al- 
phée Lavoie et Murielle Lavoie 

Jos-Raymond-Victor Lemieux, 
né le 9 juillet, fils d' Adolphe Le- 
mieux et de Hélène Lévêque, de 
cette paroisse, Parrain et 
raine, Léonard Lemieux et Dori- 
ne Lemieux. 

Angéline-Marie-Jeanne Gobeil, 
fille d'Ernest Gobeil et de Jean- 
ne Roussel, le 9 juillet. Parrain 
et marraine, Denis Roussel et 
Thérèse Roussel, oncle et tante 
de l'enfant. 

Le 28 juillet. Diana-Elisabeth 
Erdman, née le 11 juin, de Clyde 
Erdman et de Juliette Roy, Par- 
rain et marraine, Jacob Erdman 


et Elisabeth Olivier. 
| .. 


juillet 
né le 8 


Lavoie 


tillet, fils de 


et de 


et 


M. et Mme Ernest d'Aoust, de 
Morinville, Alta, sont revenus 
avec le R.P. Pilon, à Albertville. 
Ils s'occuperont des différents 
travaux du presbytère et de l'é- 
glise, ee. 79 

Le RP. Couture, du Juniorat 
St-Jean, d'Edmonton, était en 
tournée de recrutement, derni- 
lèrement. 


Souffrez-vous de 


maux de tête? 


Il est pénible de vaquer À ses occupations en 


souffrant de maux de tête continuel 


sont pas une maladie en eux-mêmes, mais ils sont 
un symptôme qu'il y a quelque organe intérieur qui 


ne fonetionne pas bien. 


s. Ces maux ne 


Afin de remédier À la cause de ec: maux de 


tôte, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock Blood | 


Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant .es organes 
digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 


en stimulant le foie paresseux. 
maux de tête devraient disparaître. 


Lorsque tout ce travail est fait, les 


eut un petit | 
pa- 


une | 


Joseph-Lucien- | 


mar- | 


GRAND PÉLERINAGE 


au Sanctuaire de 


Sainte Thérèse 


de l'Enfant-Jésus 


à LISIEUX, Sask. 


LE DIMANCHE 6 


SEPTEMBRE 1942, 


sous le haut patronage de 
Son Excellence Mgr Joseph Guy, OM 


Confessions la veille et le matin. 


L] Basse messe 
10 h. 
12 

3h. 30pm. Sermons 
des Reliques 


Goûter à 15 sous le matin 


Th. 30pm. Vues animées 


Grand'messe et sermon 
Diner au sous-sol de l'église (Adultes 


40c) 


(Enfants 20c) 


procession, bénédiction, vénération 


et 25 sous le soir. 


Film PARLANT FRANCAIS: 


Golgotha ou la Passion de Notre-Seigneur. 


C'est 
beau des 
fidèle au récit 


le plus grand des 
films 


Drames et le plus 
grandiose impressionnant, 
des Saints Evangiles, accom- 


pagné de partitions musicales de très belle 


inspiration. 
de le voir 


Ne manquez pas cette occasion 


BIENVENUE 


Venez prier la ‘Petite Faiseuse de Miracles.” 


Saint-Victor 

Mme Gérard Beaubien (Ger- 
maine Ranger), de l’Abitibi, est 
en promenade, avec ses deux 
fants, chez ses parents et ar 
Mme Anatole Beausoleil, de Wil- 
low Bunch (Jeanne Ranger) l'ac- 
compagne. 


n- 


LL LL LL 


se rendi- 


Plusieurs personnes 


rent à l’école Montcalm, le di- 
manche 2 août, où avait lieu le 
pique-nique annuel, organisé pa 
la commission scolaire, 
2 LL . 
Mme Eugène Lalonde est re- 


venue de Lebret le mardi 4 août, 


après une semaine de vacance. 
LZ . 


| 
| 


Mile Momina Williams est re- 
tournée chez ses parents à Pal- 
mer, emmenant avec elle son ne- 


veu, Cyrice Théberge, pour une 


vacance de deux semaines, 
1 LI D . 


Les paroissiens, toujours géné- 


|reux, donnèrent le jeudi 6 août, | 


[un dernier coup de main pour 
monter une séparation pour le 
charbon, en ciment, dans le sou- 


bassement, 


Le chant exécuté par les jeu- 
nes du cours supérieur et les col- 
|légiens le ler vendredi du mois, 
[à la messe du matin, fut réelle- 
|ment beau, 

Mlle Lucille Lalonde 
| l'orgue, 


touchait 


| Meyronne 


Départ 

| A l'occasion du départ de Mme 
| A. Sénécal et de sa famille, pour 
le Manitoba, les dames se réuni- 
rent pour lui offrir leurs voeux 
|et un petit souvenir. Mme A. Sé- 
| nécal fut une présidente dévouée 
| des Dames de l'Autel et elle in- 


|culqua à ses enfants l'esprit de | 


coopération, Nous souhaitons 
| bonne chance à toute la famille. 


Va-et-vient 
| M. le curé A. Moquin, Paul Ste- 
| Marie, Edouard Roy et Guy Gi- 
| rardin assistaient à l'initiation des 
| Chevaliers de Colomb qui eut 


Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $100 la|lieu à Gravelbourg, dernière- 


bouteille. 
The T. Milburn Co. 


Limited, Toronto, Ont. 


La “Maniicha Liquor Commission" 


E REGINA BREWING COMPANY LIMITED 
PILSNER e MUT BROWN ALE © ROYAL STOUT 


pe vend pas ces produits. 


ment. 
. L] 

M. et Mme Maurice Hébert 
| (Liliane Thuot) et leur bébé, De- 
| nis, de St-Boniface, et Mlle Laura 
| Thuot, infirmière, passent quel- 

ques semaines chez M. et Mme 
| Arthur Thuot. 
LA 


M. et Mme Virginie Girardin 
|est partie passer quelques semai- 
nes chez ses enfants, M. et Mme 
D. Fortier, à Bjorkdale, Sask. 


LI L2 L2 
Mlle Thérèse Van Elslande, é- 
tudiante-infirmière à l'hôpital de 


la Miséricorde, de Winnipeg, est 
|en vacances chez ses parents, M 


et Mme Charles Van Elslande. 
L£ L LL 


M. René Smith est allé à Win- 
|nipeg pour affaires 
| CRE LE 

M. et Mme Arthur Laplante et 
leur fille, Thérèse, se sont rendus 
| à Régina la semaine dernière, 

LI L) Lu 

MM. Paul et Marcel Moutin 
| l'armée et de l'aviation visitèrent 


| leur soeur et beau-frère, Mme et | 


M. Tony Therens. 
| 


| — | Rotary qu'il 


Le Magasin de 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


| Grand assortiment et prix 
très modrés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


de | 


Prince-Albert | der 


Pique-nique paroissial 
Ce pique-nique fut un vrai suc- 
cès, grâce à la coopération de 
tous, Plusieurs de nos voisins et 
amis vinrent nous encourager; 
parmi eux on remarquait les fa- 
milles Louis Fournier, J. Brise- 


bois et plusieurs familles de la | 


mission Ste-Elisabeth. 
A tous un merci reconnaissant! 


North Battleford 


De passage à Prince-Albert, M 

Mme J. O. Binette, de North 
Battleford. Iis ont visité M. J. M 
P. McLeod, de St-Louis, et ont 
passé quelques jours à Watrous. 
Ils se sont également rendus au 
lac Waskesiu, et y sont restés du- 
rant quelques jours. 


et 


Radville 


Va-et-vient 
De passage chez M. et Mme J, 
W. Brodeur, la semaine dernière, 
Mme Legault, de Prince-Albert, 


| soeur de Mme Brodeur. | 


| Parmi nos soldats en vacances | 
{chez les leurs, nous citons Ger- 


main Labbé, Marcel Bernier et 


| Arthur Dionne, 
L 


LL 


Notre curé, M. l'abbé P. Yan- 
|deau, ainsi que plusieurs autres 
| prêtres, sont en retraite cette se- | 
|maine au Collège . Campion, à 
Régina. 


L] LJ . 


M. et Mme Brodeur sont allés 
à Moose Jaw, dimanche dernier, 
{pour rencontrer leur neveu, le 
! sergent Louis Leblond, de St- 


Hubert, Montréal 
L] L2 


. 

| Plusieurs de nos citoyens sont 
allés à Régina cette année, à l'ex- 
| position annuelle. 


Au couvent | 
Nous sommes heureux de cons- 
|tater que tous les élèves du cou- 
vent ont passé leurs examens 
français avec honneur, à l'ex- 
| ception de trois qui sont d'origine 
anglaise, Nos félicitations à nos 
{bonnes religieuses qui se dé- 
vouent tant. 
LJ L 
Le constable Albert Martin, R. 
C.M.P. vient d'être transféré à | 
Métane, PQ, pour la durée des} 
vacances, 


Baptème 

A M. et Mme Edouard Des- 
chambault, une 
juillet, baptisée le 2 août, sous les 
noms de Marie-Marguerite-Loris. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Henri Fradette, oncle et tante de 
| l'enfant, o 


Mariage 


ball, fils de M. et Mme B. Kim- 
| ball, de Radville, unissait sa des- 
tinée à celle de Mlle Ruby Gray, 
| fille de M. et Mme James Gray, 
| de Ceylon. Le KR. P, McKenna of- 
ficiait. Les témoins furent Vin- 
{cent Kimball et Mile Morehead, 
| de Weyburn. Nos meilleurs sou- 
| de santé et. bonheur aux 
nouveaux époux. 


| Les communistes 
sont qualifiés 
de parasites 


TORONTO — B.-K. Sandwell, 
l'une des principales figures de 
| la Toronto Civil Liberties Union, 
|a déclaré à une réunion d# club 
considère les com- 
comme des‘parasites” 
let qu'il est “exact” de dire que 
| ce sont des gens qui désirent la 
auras pour eux-mêmes, 
| 


| naits 


| munistes 


qui en priveraient leurs sembla- 
bles une fois rendus au pouvoir 

La conférence de M. Sandwell 
avait pour but de recommander 
la prudence dans la défense de la 
liberté de parole et de presse, 1] 
déclara en outre aux hommes 


| d'affaires et aux professionnels 


leur inquiétude envers les liber- | 
tés civiles, soulevée par les atta- 
ques du It-col. George Drew, lea- 


conservateur ontarien, 
| plutôt tardive”, 


| avec 


| plus x 
ments en faveur de “La Liberté | 


fille née le 24| 


Le 6 août au matin, Eldon Kim- | 


mais | 


[qui composaient l'assemblée que | 


“est | 


Saint-Hubert 


Examens de français 
13 des élèves de l'école de St- 
Hubert ont été promus, dont deux 
avec honneur: Mile Gabrielle Ga- 
tin, au grade VIL et M. Paul Bou- 
tin, au grade V, 


Ecole de vacance religieuse 
Du 24 juillet au 5 août, le ca- 
téchisme a été enseigné par les 


Révérendes Soeurs Marie Antho- 
ny et Marie Claudia, aux enfants 
de la paroisse qui ne vont pas à 


l'école St-Hubert, Le dernier 
jour, 4 peiits ont fait leur pre- 
mière Communion: Alfred Gé- 


rard, Benjamn Gérard, Blanche 
Brulé et David Langan. 
Ecole St-Hubert 


La rentrée des classes pour le 
2ème terme 1942 


a eu lieu le lun- 
di, 3 août, avec 36 enfants dès le 
premier jour, Jamais encore ce 


nombre n'avait été atteint 
ci à quelques jours, 
tres enfants vont 
ter 


et d'i 
plusieurs au- 
venir s'y ajou- 


Comité paroissial de l'A.C.F.C. 


Lors d'une réunion tenue le 13 
juillet, on a reconstitué les 
vers sous-comités, Jamais peut- 
être jusqu'ici les cadres n'avaient 
| semblé être aussi solides. L'action 
commence sur le champ. Au nom 
du: groupe Franco-canadien de 
St-Hubert, une pétition est 
rédigée, pour demander à qui de 
droit une subvention assez forte 
pour reconstruire et regraveler la 
route de St-Hubert qui va rejoin- 
dre à l'Est, le grand chemin No 89. 
Cette pétition est déjà endossée 
| par le Conseil de notre municipa- 
| lité, et même rendue à Régina, au 
Ministère des Chemins 


L'assemblée génétale de 
l'A.C.F.C. 


L'assemblée générale 
l'A.C.F.C, a eu lieu au jour dit, le 


| dimanche 26 juillet. Rarement on | 


|n'avait vu une assistance aussi 
|nombreuse. L'intérêt et la curio- 
| sité avait été piqués par l’annon- 
ce d'un programme récréatif et 
| surtout par le fait que nos délé- 
| gués, à la Convention de Saska- 
toon devaient rendre compte de 


|leur mandat, De fait, sur les 4 
délégués, deux ont pris la parole: | 


rice Boutin, Et je vous prie de 
| croire que Ça n'a pas été pour ne 
rien dire, ni’pour dire des riens. 


M. Gérard de Laforest ouvre le | 
| feu. Tout de suite, il a été bien 


clair qu'il avait étudié et compris 
| surtout les côtés pratiques de la 
Convention. Il s'est mo#tré lui- 
même un homme très pratique et 
réalisateur, S'il ne dépend que 
de lui, on peut être certain qu'a- 


vant longtemps on verra réalisées | 


à St-Hubert au moins deux de 
ses idées: 1—Un club d'étude 
postscolaire, 2—Une caisse popu- 
laire paroissiale, En principe, le 
Club d'étude est déjà fondé, et le 
premier sujet d'étude va être pré- 
cisément celui de 
d'une caisse populaire à St-Hu- 
bert. 

M. Maurice Boutin, après avoir 
endossé pleinement les vues de 
M. de Laforest, couvrit ensuite le 
terrain laissé vacant. Il a insisté 
à propos sur le but de 
l'A.C.F.C. et les moyens de rem- 
plir sa mission. Les deux moyens 
pratiques pour notre localité se- 
raient de travailler tout de suite 
à l'oeuvre de la Bonne Presse en 
général, et surtout de la Presse 
Catholique et Française, Donc, au 
tôt: campagne 


et Le Patriote”; et plus tard, 
journée de l'A.C.F.C. etc. St-Hu- 


bert, dans le passé a rempli as- | 


sez bien son devoir sur ces deux 
questions. En vertu de la vitesse 
acquise, le succès, cette année, 


même facile 

Le Révérend Père curé, invité 
À fermer la marche, ne pouvait 
qu'approuver tout ce qui venait 


d'être si bien dit. Il remercia et | 


| félicita les deux orateurs d'autant 
| plus chaleureusement que deux 


| de ses rêves les plus chers vont | 


se trouver réalisés: “Cercle d'étu- 
| de”, et “Caisse populaire parois- 
siale”, 


| devant les Messieurs? Le Révé- 
| rend Père curé ne l'entend pas de 
cette oreille, Il profite de l'occa- 
sion pour lancer l'idée de “Ligue 


di- | 


de | 


MM. Gérard de Laforest et Mau- | 


la fondation | 


d'abonne- | 


devrait encore être possible, et 


Et les Dames, va-t-on les | année de 15 à 20 pour cent, sur | 


| laisser se croiser les bras, enextase | 


| des Dames catholiques” dans la 


Paroisse, Aux dernières nouvel- 
les, il paraît bien que les dames et 
iernoiseiles mordent à l'hameçon 
avec enthousiasme. 

Voilà donc une assemblée dont 
les résultats pratiques compte- 
ront dans les annales de St-Hu- 
bert 


| Dollard 


| de M. et Mme Z. Côté, unissait 
| sa destinée à celle de M. John 
Chrusc fils d'Andrew Chruseh 
et de Catherine Giladha, de Shau- 

navon. 
LL 


C'est avec une douloureuse sur- 
Prise que toute la paroisse a ap- 


pris la mort subite de M. Evan- 
| Réliste Bouleau, qui partit d'ici 
|deux jours avant son décès. Il 


tomba mort sur le trott&ir, à Ré- 
gina, en allant faire une commis- 
sion, 

Ce jeune homme, âgé de 32 ans, 
était estimé de tous: travailleur 
probe, affable et aimable pour 
tout le monde. I] était entrepre- 
neur de charroyage et tint plu- 
sieurs mois un élévateur à grain, 
ce qui le mit à même d'être en 
contact avec les habitants de tous 
les environs: aussi voulu- 
rent-ils lui rendre un dernier 
hommage en assistant nombreux 
funérailles, 


tous 


à ses 
D pour le pleurer, trois 

frères, quatre soeurs, et sa mère, 

avec qui il a toujours vécu. 


laisse 


A la famille éprouvée, nos plus 
sincères condoléances. 
. Va-et-vient 
M. Degand, Mme D. Stévenot 
jet M. et Mme J. Stévenot, sont 
revenus d'un court séjour à Mea- 
Aow Lake, 


M. Adrien Bouleau vient d'ar- 


assister 
frère. 


aux funérailles de son 


Mlle Noëlla Marchand est en- 
core à l'hôpital de Shaunavon, 


mais son état s'améliore. 
LZ LL . 


Mlle Doreen Peel, ancienne in- 
stitutrice de Cloverley, enseigne- 
{ra à Orkeney. 
1 L 


et leur fils, sont repartis pour 
ques jours dans leur famille, et 
assisté au mariage de leur frère, 
| M. Louis Audette, 
Ê LZ LZ 

M. et Mme J. Fontaine, et leur 
fils, de Claydon, sont venus voir 


| leur soeur, Mme P. Lafrance. 
L] . L] 
Mlle Florence Désautels, de 
|Ponteix, est en visite chez sa 


soeur, Mme Henri Goulet, 
L . . 
| Mile Simone Charrelles, de 
Ponteix, passe quelques semaines 
chez ses tantes, Mmes E, Goulet 
et Evariste Roy. 
. L 


LZ 
M. Gérard Billard est revenu 


de Saskatoon, où il a assisté à la 
Convention, 


Mme H. Brocket, de Fort 
Qu’Appelle, est en visite chez sa 
mère, Mme T. Bouleau. 

. . L1 
M. Charles Nolin est allé à Ré- 


gina pour erftrer dans l'aviation. 
L2 LI LA 


M. Fernand Poulin fait égale- 
ment partie de l'aviation; il est 


en vacances pour deux semaines. 
L£ LL L2 


M. Paul Poisson est en vacan- 
ces pour deux semaines chez ses 
parents. Nous sommes heureux 


de le revoir en bonne santé. 
L2 . L1 


Plusieurs dames se réunirent à 
l'occasion de l'anniversaire de 
Mme W. Herron. Un joli cadeau 


très pratique lui fut offert. 
. . L LI 


M. Alfred Roy est revenu de 
| Régina, après s'être engagé dans 
l'aviation. 

L 


Mme Marguerite Blanchette, de 
St-Paul, Mian,. est venue passer 
|ses vacances chez sa soeur, Mme 
Mayheov. 


Mme G. Benoit est partie visi- 
ter ses parents à Prud'homme et à 
Saskatoon. 


. 


Mlle Constance Coderre 
partie pour Meadow Lake 


est 


ANKARA, Turquie—Les ré- 
|coltes des diverses céréales en 
Hongrie seront inférieures cette 


{celles de l'an passé. Cependant, 


{lui faudrait sept cent cinquante 
| mille tonnes de blé, de seigle, d'a- 
| voine et d'orge. 


| Le 28, Mile Thérèse Côté, fille 


river de Kimberley, C.-B. pour | 


M. et Mme Maurice Verbeke, 


Laflèche, après avoir passé quel- | 


| Berlin a signifié à Budapest qu'il | 


VÊTEMENTS 


POUR HOMMES 


—0— 
Complets, Paletots, 


Winnipeg, Man., 12 août 1942 


.. 


DE QUALITE 


nee me mt 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


-— @6— 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES, 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode. 


AVIS SPECIAL AUX COMMIS- 


SAIRES D'ECOLES 


Toutes les annonces concernant les 
demandes pour institutrices im 
primées dans un cadre, seront pu- 
bliées au prix minimum de #81.00 
par insertion. 


ON DEMANDE 
un instituteur ou institutrice 
bilingue pour le district sco- 


laire Ormeaux no 2943. Devra 
entrer en fonction le 24 août 
On est prié de mentionner le 
salaire désiré en faisant appli- 
cation. Adressez toute deman- 
de à M, Jos. Brassard, secré- 
taire, P,O, Eldred, Sask. 


ON DEMANDE 
Une institutrice catholique bi- 
lingue pour l'école bilingue de 
Joeville No 4867, Devra ensei- 
gner une heure de français 
par jour. Grades 1 et 8 inclu- 
sivement, 22 élèves, Salaire, 
$850 par année, payable par 
versement mensuel. Ouvertu- 
re de la classe le 18 août, S'a- 
dresser à Mme Agnès Layton, 
secrétaire - trésorière, Joeville 
S. D. No 4867, Lisieux, Sask. 
| 
| 
| ON DEMANDE 
instituteur ou institutrice bi- 
{| lingue pour l'école Ethier no 
1834. Salaire, $900.00 par an- 
née, pour personne d'expérien- 
ce. S'adresser à M. Rom, Le 
Blanc, secrétaire, Domrémy, 
Sask. 19P 


Plus de 30,000 
Hollandais déportés 
par les Allemands 


LONDRES — La BBC rappor- 
tait récemment la migration de 
quelque 30,000 
l'est comme “colons” et la dépor- 
tation de tous les Juifs de Hol- 
lande qui, selon les représen- 
tants nazis “devaient disparaitre 
de l'Occident”. 


Un porte-parole nazi, déclarait 


cette migration en masse en di- 
sant que ‘la situation des vivres 
est mauvaise en Hollande”, et il 
a ajouté qu'on entreprenait la 
déportation des Juifs résidants 
parce que “les Hollandais consi- 
déraient la question juive d'un 
point de vue humanitaire, imbé- 
cile. En raison de cette attitude, 
les Allemands ont entrepris de 
résoudre la question juive.” 


Ces porte-parole ont aussi an- 
noncé la réquisition de toutes les 
bicyclettes de Hollande, l'exécu- 
|tion des saboteurs et la détention 
ide 1,200 personnes dans des 
camps de travaux furcés pour des 
actes dé sabotage et pour avoir 
| violé les lois militaires, 


| 
| 


{va swean 97 Foucuan ro ER 
! Ta ME (1 Auwdrt MENT DEER AT 


‘ré au srour ut sara 1 nant 
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| Le “Manitoba Liquor Commission” 


Hollandais vers | 


le speaker de la BBC, a expliqué | 


1 
| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
| Téléphone 2155 
| NOUS LIVRONS 


—————— 

| DR E. À. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, 

OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchels 

| Vis-â-vis le Bureau de Poste 

Téléphone 2170 Résidence 3154 

PRINCE-ALBERT, Sask, 


Pen bonnet of con MR 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECOIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PDT Lars ur ts EE SER 
DR KR. E. PATRIDGE 
DENTISTE 


| Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 


| RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
| Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


——————— 
H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


PES an re ra 0 na EDR 
FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


ns 


LA LAINE SERA VOLEE 


ANKARA, Turquie—Les nazis 
intensifient leurs demandes de ra 
Vvitaillement auprès de leurs “als 
liés”, Les grands bergers rou- 
maäins ont reçu de nouveau l'as 
vertissement qu'ils doivent céder 
à l'armée allemande le produit 
entier de leur tonte, En cas de res 
fus, on leur infligera de lourdes 
amendes, de longs termes de pris 
son, la confiscation de leurs biens, 


{ 
l 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


| PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT, 


Prince-Albert Sask, 
Téléphone 2838 


LEZ CET LTE TT], 2 
“JMPER IAE Sreur* 


Ware] Ju ous ut vip, ron ven 


dva TWO reurrars Foutuiis à 
durensas Srour --7we Thuiy 6R&AT 
22777278 


IMPERALSZ 


Di a tonnpanion product à Famous BONEN AN LAGER 
PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED 


ne vend pas ces produits, 


RE 


Saint-Norbert 


Jeudi soir, les parents et amis 
de M. et Mme J-B Lamoureux 
organisant une partie-surprise 


à l'occasion du 25ème anniversai- 


re de leur mariage. 11 y eut pré- 


sentation coutellerie er 


d'une 
argent donnée par la famille 


bourse offerte par 


une 


les parents et 


amis. Les soldats Léopold et Gas- 
tor tationnés en Alaska et à 
Montjoli, PQ, tous deux de l'a 


Viation Canadienne, étaient venus 
pour Seule 
fille, Anita, manquait à cette bel- 
le réunion de 


la circonstance leur 


farnille 


Mariapolis 


Ouverture officielle de notre 
Caisse Populaire 


L'e erture elle de notre 
C é Populaire a eu lieu le 25 
let, sous la présidence de M 
1bbé Adélard Couture. L'assis 
tance était nombreuse et les 
membres présents ont montre 


beaucoup d'enthousiasme 
Après la lecture 
comité de 
à l'élection 

tés 


de la charte 


le nomination procéda 
des différents 


En voici les résultats 


comi- 


Comité de surveillance: M 
l'abbé O. Moquin, M. Aïbert De 
Pape et M. Gérard Guilbert 

Comité du crédit: MM. Alcide 


Lussier, Arthur Lombaert et Ré- 
mi De Pape 
Comité de direction: MM. Ar- 
thur Poirier, Jules-E. Deschênes, 
taymond Tardif, Rosario Lussier 
et Alphonse Desrochers 
Jules E Deschênes a été 


comme secrétaire-gérant 


enga- 
EC 
les élections, M. l'abbé 
Couture nous fit un résumé des 
activités d'une caisse, et insista 
pour que tous les membres pren- 
nent l'habitude de déposer de 
l'argent régulièrement à leur 
caisse: N'allez pas, dit-il, payer 
une, deux actions, et ensuite ou- 
blier que vous avez une caisse 
Non, le but principal de la Caisse 
c'est de prendre l'habitude de fai- 
re de petites économies. Si vous 
voulez faire des affaires, vous 
prêter mutuellement de l'argent, 


Après 


il faut tenir le réservoir plein et | 


le réservoir, c'est votre caisse. 
Que les enfants fassent le sacri- 
fice de quelques bonbons, les jeu- 
nes gens celui d'un paquet de ci- 
garettes, les dames celui d'un peu 
de fard, les hommes celui 
verre de bière ou d’un cigare, et 
vous verrez qu'à la fin de l'année 
vous aurez accumulé un gros 
montant, Que chaque membre y 
mette du sien, pratique l'écono- 
mie, et vous verrez que votre 
caisse va marcher, M. Moquin 
prit également la parole pour re- 
mercier M. Couture, d'abord, et 
ensuité les membres. Il les féli- 
cita de la manière dont les élec- 
tions avaient été faites 

Notre caisse s'est ouverte avec 
un capital de $912.00. C'est, au 
dire de M. l'abbé Couture,—et il 
doit s'y connaître, —de toutes les 
caisses du Manitoba, celle qui 
s'est ouverte avec le plus gros 


montant. Cela augure bien, et si 


EE 


Commandes par la poste 


exécutées avec empressement. 


DR, JACOB | 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
1154, avenue du 
929, avenue 

Rosser 


| 
| 
| 


Heures: ® à 6. Soirs: lundi mereredi 
et samedi jusqu'à & h. p.m. 


Collège de Si-Rotlisee 


d'un | 


CS v « - 


LA LIBERTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


nous : voulons que notre caisse 
fasse des progrès, suivons les di 
rectives données par M. Couture 
pratiquons l'économie. Que 
nos comités se rendent compte de 
leurs devoirs et les accomplissent 


tou 


et l'avenir de notre caisse sera 
assuré 

Tous nos remerciements à M 
l'abbé Couture, à M. le curé M 
quin et à tous les n” bres 
Soyons unis! 

Jules E. DESCHENES, 
Secrétaire 
Va-et-vient 

De passage au presbytère, la 
semaine dernière M l'abbé 
Beaudry, curé d'Aubigny 


En visite chez les familles 
Landry, Mme Dr J.-J, Trudel, de 
| Winnipeg, accompagnée de se 
dei:x fillettes 

L LL LL 

En promenade dar a 
ce de Québec, Mme J.-E. De 
nes, accompagnée de LA 
De ‘1 
Pau 

. L£ L2 

De passage à Mariapolis, cette 
| semaine M. l'abbé Foisy et M. I 
| Girardin, de Montmartre, Sask 
|lis reviennent d'un voyage d'af 


faires à Winnipeg dans l'intérêt 
du magasin de fer coopératif de 
Montmartre, dont M. Girardin est 
gérant. 


Koces d'or de M. et Mme 
Maurice Duprey 


Le 26 juillet au soir, à l'occa- 
sion du 50ième anniversaire 
mariage de M. et Mme 
Duprey, un grand nombre de 
rents et 
pour offrir leurs voeux aux jubi- 
laires 


de 
Maurice 
pa- 
réunis 


d'amis se sont 


Au cours de la veillée, Milles 
Rita et Luciile Duprey, petites- 
ifilles des jubilaires, lurent à 


leurs grands-parents des adresses 
exprimant au nom des assistants 
les souhaits sincères de 
santé et de longue vie. La petite 
mariée, Lorraine Désaulniers, fit 
la présentation des fleurs à Mme 
Duprey, accompagnée du petit 
marié, Rocer Duprey, qui offrit 
[ue bourse à M. Duprey. Leur 
| petite-fille, Yvette Roy, exprima 
|par une petite déclamation des 
souhai*s bien touchants, accom- 
pagnée de ses quatre petits frè- 
res, René, Paul, Gilbert, Gérard, 
qui offrirent chacun leurs petits 
| cadeaux 

Un télégramme de félicitations, 
envoyé par leur fils Léo, de 
| South Berid, Ind. fut lu. M. Du- 
prey, avec émotion, exprima à 
tous ses sentiments de reconnais- 


bonne 


sance, Les personnes suivantes 
leur offrirent leurs félicitations 
| MM. O. Bérard, Ste-Elisabeth, 
[Max Duprey, Niche, N.-D, A 


| Ayotte, St-Jean-Baptiste: C. Gé- 
|linas, St-Pierre; P, Longetin, Ni- 
|che, N.-D.: E. Martineau, Walhal- 
|la: A. Dearborn, Arnaud; C, Ca- 
dieux, Letellier; I. Lemoine, Ste- 

Agathe, et leur fils, Philippe Du- 
| prey, de Dufrost. 

M. Duprey naquit le 31 mars 
1873, à Holden, Mass., et Mme Du- 
prey, en 1874, à Lowell. Venus au 
Manitoba en 1897,ils habitérent 
Ste-Elisabeth où ils firent de la 
| culture, 

De leurs onze enfants, cinq sont 
| vivants: Maurice, de Ste-Elisa- 
beth, Léo, de South Bend, India- 
na, Mathieu, de Ste-Elisabeth, 

Mme Florence Désaulniers et 

Philippe, de Dufrost. 

Parmi les parents présents il 

y avait le frère du jubilaire, M. 

Max Duprey, de Niche N.-D. et 
| ses soeurs, Mmes J.-B. Rivard, de 
| Ste-Elisabeth, Elmire Marcellin, 
de Olga, et un beau-frère, M. La- 


Fondé en 1914 
MONUMENTS 
GRANIT : MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-301, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 


Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


Premier € 
sité de Mar 
l'ancien 


lège catholique agrégé 
venu après 


, en novembre 


immeuct 


Collège et 


À l'Univers 


l'incendie de 


1922, 


Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain. 


COURS CLASSIQUE 


Rentrée le 2 septembre à 8h 


Jeudi le 3 septembre à 9 h 


conduisant au B.A. 


du soir pour les pensionnaires. 


du matin pour les externes 


Pour plus amples détuils, s'adresser au 


E. P. REOTEUR, 


Téléphone 201 495 


Le Collège, 
Saint-Boniface, Man. 


- |rigerent 


PÊLERINAGE 


de la Province du Manitoba 


au Sanctuaire de 


N.-D. de Lourdes, 


à St-Malo 


le dimanc 


en la solennité de la 


sous le patronage de Son Excellence Mgr A. Béliveau, 
archevêque de St-Boniface 


Messes à la grotte de Lourdes, à 7 h 


lh 
Confessions et 


communions au 
à toute heure 
10 heures--Grand'messe chantée par 


he 16 août, 


féte de l'Assomption 


8h, 9 h., 10 h,, et 
30 am 
Sanctuaire de Lourdes, 


le R. P. Caron, SJ. 


recteur du Collège 


Sermon en français, par M 


bault, chancelier, 
Sermon en anglai 
curé de Holy Cr 
11h. 30 


plus tôt 


3h. p.m.— Heure Sainte prèchée par M 


l'abbé A. Descham- 


s, par M 


oss 


l'abbé A, Benoit, 


Messe basse pour ceux qui ne pourraient se rendre 


l'abbé A. Sabourin, !! 


curé de St-Pierre-Jolys 
Rafraichissement set sandwichs servis par les dames durant 
la journée. Tous les chantres et visiteurs sont priés de se 
joindre à notre chorale pour la grand'messe, On chantera 


la Messe des Anges 


Les objets de piété seront bénis après l'Heure Sainte 


pour vos intentions particul 


Venez en grand nombre prier au Sanctuaire de Lourdes !! 


ières, et surtout pour que la 


Reine de ia Paix accorde au monde, par son intercession, une || 


paix juste et durable, 


plante, de Saskatchewan Une 
belle-soeur de la mariée, Mme Vi- 
Longtin, de Minneapolis et 
plusieurs neveux et nièces étaient 
également à cette réu- 


da 


présents 
nion 


La Broquerie 


Le vendredi 31 juillet, un grou- 
pe de parents et d'amies se ren- 
dirent chez M. et Mme Narcisse 
Deslauriers, à l'occasion du pro- 
chain mariage de leur fille aînée, 
Noémie, avec M. Armand Ricard, 
de Ste-Anne-des-Chênes. 

Ce fut une agréable surprise 
pour Mlle Deslauriers et les 
membres de sa famille. Mlle Y- 
vette Ricard se fit l'interprète des 
quelque 80 amies de Noémie, en 
ldi lisant une magnifique adresse 


pleine de gracieux souhaits. Mlle | 


Deslauriers sut trouver des paro- 
les aimables pour ceux et celles 
qui lui témoignaient cette délica- 
tesse; elle remercia 
ment les organisatrices et les gé- 
néreux donateurs des nombreux 
cadeaux qu'on lui présentait. A- 
près une veillée très gaie où les 
chants et la musique se firent en- 
tendre, on servit un délicieux 
goûter Chacun emporta un a- 
gréable souvenir de cette réunion 
| intime, 
LZ LL LL 

Mariage Ricard-Deslauriers 

Le mercredi 5 août, dans notre 
jolie église de La Broquerie, M 
Armand Ricard, de 
des-Chênes, unissai@sa destinée à 
celle de Mlle Noémie Deslauriers, 


de La Broquerie. M. Georges Ri-| 


card était le témoin de son fils, 
et M. Narcisse Deslauriers ac- 
compagnait sa fille ainée. M. 


intentions des jeunes époux. De 
nombreux parents du marié é- 
taient présents au mariage, ainsi 
que les parents et amis de la ma- 
riée, Immédiatement après la cé- 
rémonie religieuse, on se rendit 
chez les parents de la jeune é- 
pouse où le banquet des noces eut 
lieu. M. le curé daigna honorer 
les jeunes mariés et la famille en 
lprenant part au diner; il accepta 
[même de prendre la parole, ré- 
| pondant aux adresses des mariés 
| dont l'une aux noms des parents 
let amis de La Broquerie par la 
soeur de la mariée, Mile Gabriel- 
le Deslauriers, et 
|nom des parents et amis de Ste- 
| Anne par la soeur du marié, Mlle 
Yvette Ricard. 

Parmi les convives se trouvait 
M. Honoré Simard, 86 ans, grand- 
père et parrain de la mariée, M. 
Fe Ricard fit le voyage de 
ncouver 
r:«ge de son 


frère 


cénadiennes duréèrent jusqu'à 6 


{Chez Mme Georges Ricard, les 
grands-parents assistèrent à la 
fête, ainsi que plus de 130 person- 


lines. M. Philibert Laurencelle, on- 


| cie de la mariée, 86 ans, ainsi que 
M. et Mme Emilien Deslauriers, 
ie Montréal, avaient envoyé 
léurs meilleurs voeux et d'appré- 
ciebles cadeaux. 
Invité à prendre la parole par 
M. Arthur Frenet, de Sandilands, 
M. Narcisse Deslauriers, de La 
| Broquerie, père de la jeune épou- 
e, remercia les convives de s'ê- 
tre rendus si nombreux à cette 


fète mémorable, malgré la tem- | 


pérature incertaine. il félicita les 
jeunes époux bel exemple 
qu'ils ont toujours donné dans 
paroisse respective; il re- 
nercia les généreux donateurs 
des cadeaux riches et utiles 
qu'ont reçus les mariés, 

Les nouveaux époux demeure- 
ront à Ste-Anne. Nous leur sou- 
raïtons de nouveau bonheur, san- 
té, Joie et prosperite 

(Communiqué) 


au 


gracieuse- | 


Ste-Anne- | 


le | 
curé L. Roy donna la bénédiction | 
nuptiale et chanta la messe aux | 


la seconde au 


pour assister au ma- 


Les gais propos et les chansons | 


| Ile-de-Chênes 
Décès 
Le samedi ler août, avaient 


lieu dans l'église de N.-D. de la 
Miséricorde, les funérailles de M 
Albert Hogue, ancien paroissien | 
de l'Ile-de-Chênes, âgé de 72 ans, 
décédé le*30 juillet au 
après une longue malaëie 

Il laisse pour pleurer sa perte, 
deux fils et trois filles: Jean- 
Albert et Antonin, cultivateurs de 
la paroisse; Mme Eugène Bruce 
(Clarina), de St-Vital, Flora et 
Béatrice, à la maison. 

Les funérailles eurent lieu au 
milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis, venus pour of- 
frir un dernier hommage de sym- 
pathie à celui qui fut toujours 
l'ami de tous, 

Les porteurs étaient les deux 
fils du défunt: Jean-Albert et An- 
tonin; son gendre, Eugène Bruce: 


matin, 


ses neveux, Adélard et Rosaire 
Dufault et Arthur Gooveart. 
M. J.-A. Desjardins était en 


charge des funérailles. 

Nos plus profondes sympathies 
à la famille si cruellement éprou- 
vée. ds 

LJ L L 


Après avoir passé une quin- 


zaine de jours de congé chez ses 


parents, le soldat Horace Beau- famille éplorée. 


ET LE PATRIOTE 


chemin est retourné au 


Barriefñeld, Kingston, Ont 


camp 


Le soldat Rémi D'Auteuil, de 
Prince-Rupert, C.-B. est aussi en 
vacances dans sa famille depuis 
quelques son frère René, 
de Winnipeg, était aussi en congé, 
dimanche dernier. 


our 
jours 


M. le curé et sa mère sont de 
retour d'un voyage de quelques 
| semaines dans l'Est 
L2 LL L 
M. et Mme Vachon, d'Oak 
Lake, sont venus rendre visite à | 
leur ancien pasteur, M. le curé 
Roy. L2 LL LZ 
M. et Mme F. Bourget, et M 
et Mme A. Pinvidic ont été se 
promener à Storthoaks, où ils fu- 
rent les hôtes de M. et Mme A 
Bourget et de M. et Mme Pat 
Carrièri 
D LL L { 
t 
M. Philippe Bisson et sa fa 
le sont de retour d'un court 
voyage à Oak Lake, en visite 
11 


chez M. Masson, 

M. Honoré Boulet et sa famil 
ont été à Virden Mme 
belle, fille de M. Boulet 


chez 


Meadow Portage 


Le 5 août 1942, M. Jean-Baptis- 
te Faraud rendait âme à 
Dieu 

Le défunt naquit en 1879, à St- | 
Jean-Baptiste, Man, de Baptiste 
Faraud et d'Angélique Delorme 
Jean Baptiste était le seul survi- 
vant des 3 enfants qu'eurent M 
et Mme Faraud. 

11 épousa Mile Berradette Tou- 


son 


ron, et de leur unicn naquirent 
8 enfants, dont 5 sont encore en 
bas âge 

D'une foi profonde et d'une 


grande piété, M. Faraud a élevé 
sa famille bien chrétiennement. | 
Toujours la prière du soir et le | 
chapelet furent en honneur chez 
lui. Aussi le Seigneur lui fit la 
grâce de mourir muni des $acre- | 
ments de l'Eglise 

Il demanda à plusieurs reprises 
d'être enseveli à Meadow Porta- 
ge, où il donna un terrain pour le 
cimetière, Il a donc été le pre- 
mier à y être enseveli. 

Les funérailles eurent lieu à la 
chapelle de Meadow Portage. 

Se trouvaient à son chevet, son 
oncle, M. Urbain Delorme, de Ste- 
Amélie; son beau-frère, M. Ed- 
mond Touron, de Ste-Rose, sa 
belle-soeur, Mlle Marie Touron, 
et Mme Sara Marion. 

A son épouse et à ses 
nous offrons nos sincères condo- 
léances. Puisse le cher défunt | 


| 


veilier du haut du ciel sur sa | 
1 


enfants, | 


Cours d'Economie Domestique à Laurier 


| 
| 
| 
| 


heures, alors que les autos se di-| 
vers Ste-Anne-des-Ché- | 
nes pour le souper et la veillée. | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


| 


Photos prises à Laurier à l'occasion d'une exposition de travaux 
d'arts domestiques qui a été tenue à Laurier après la clôture des 


Cours donnés par 
Soeurs de la Charité 
nagnifiques travaux exécutés par 


les Révérendes Soeurs Ziegler et 


Proulx, des 


Les deux photos du haut nous font voir les 


les personnes qui ont suivi ces 


cours, tandis que celle du bas nous montre les deux religieuses avec 


leurs élèves. 


lère rangée, de gauche à droite: Th. Ritchot, F. Ritchot, A. M 
Boisvert, À. Bilodeau, À. Assailly, M. L. Lavoie, À. Hamel, ©. Lyons, 


A, Deremiens. 


2e rangée: L Ritchot, Rév. Soeur Proulx, C. Miron, L. Van 
Humbeck, À. Duruisseau, R Rossier, E. Ducharme, KR. Deremiens, 
| D. Boisvert, M. Dellaleau, Rév. Soeur Ziegler, N 


tation de 


Le cours d'Economie Domesti- 
que donné par les Révérendes 
Soeurs Ziegler et Proulx se ter- 
mina le 30 juill Le dimanche 
2 août, il y avait une exposition 
des travaux à la salle paroissiale 
On pouvait y admirer de 
robes, des coussins, tapis, tricots, 
pièces de lingerie, raccommoda- 


et 


jolies 


ge, 356 bocaux de conserves de 
toutes sortes, de superbes gà- 
teaux, le tout exécuté par les 


élèves, formait une exposition des 


plus jolies. Les nombr visi- 
teurs que l'on estime à plus de 
400, furent émerveilles 


Un magnifique gâteau, en for- 
me d'une cordée de bois, fut mis 
en loterie et gagné par Mme J 


| Rossier, 

M. le curé remercia chaleureu- 
sement les Révérendes Soeurs 
Grises pour leur beau dévoue- 


ment, et les élèves pour leur bel 
le assiduité à suivre le cours 

Un sentiment de profonde gra- 
titude va à l'honorable Schuitz 
ministre de l'Education, qui a 
bien voulu nous gratifier de ce 


cours. Il convient de remercier 
également M. l'abbé A. Descham- 
bault car, c'est grâce à sa bien- 
veillance que nous avons pu à- 
voir ce cours donné en français 
par des Religieuses 

Des prix offerts aux élèves fu 


rent décernés comme suit 

ler prix d'art culinaire, offert 
par M. le curé, décerné à Agnès 
Deremiens 

ler prix de couture, offert par 
M. le curé, mérité par Marie- 
Louise Lavoie 

2e prix d'art culinaire, offert 


par les Religieuses de la Présen- 
Marie, décerné à An- 
dréa Assailly 

2e prix de couture, offert pal 
les Religieuses de la Présentation 
de Marie, mérité par Olive Lyons 

3e prix d'art culinaire, offert 
par Mme J. Létain, mérité par 
Agnès Hamel. 


3e prix de couture, offert pai 
M. J. Molgat, décerné à Anne- 
Marie Boisvert. 

4e prix d'art culinaire, offert 


par Rév. Soeur Ziegler, décerné 
à Florence Ritchot 

4e prix de couture, offert pat 
Rév. Soeur Proulx, mérité par 
Rita Rossier. 

Une adresse présentée aux Ré- 
vérendes Soeurs Ziegler et 
Proulx fut lue par Marie Delal- 
leau. 

LZ . L 

Ce même dimanche 2 août, il 
y eut sur le terrain de l’église un 
pique-nique pour les enfants des 


écoles de la paroisse. 
L LL LA 


Un triduum préparatoire à la | 


Fête de Ste-Anne fut prêché par 
M. le curé. Trois nouvelles con- 
gréganistes furent reçues. Mmes 
N. Bouchard, C. Tardiff et C. 
Smith. Les Dames de Ste-Anne 
sont à présent au nombre de 90. 
L1 L2 L 

M. et Mme I. Villeneuve, de 
St-Boniface, étaient ces jours der- 
niers en visite chez M. le curé 


Ils étaient accompagnés de M. et | 


Mme Lane, ceux-ci en visite chez 
leur frère, M. Eugèrie Clément. 

Comme M. Villeneuve fait par- 
tie du Département d'Agricultu- 
re, il a profité de son séjour par- 
mi nous pour visiter avec M, le 
curé les jardins des membres du 
Club. Il y a vingt-quatre jardins 
à examiner. Les résultats sont 
très satisfaisants, mais c'est à 
l'exposition du mcis de septem- 
bre que seront décernés les prix. 

L1 LZ L2 

M. et Mme Auguste Saquet se 
sont rendus à Winnipeg et eurent 
le plaisir d'y rencontrer leurs 
trois filles Religieuses, 
chez les Révérendés Soeurs Gri- 
ses, Marie et Lucie, chez les Fil- 
les de la Croix. 

D . . 

Le 31 juillet, étaient de passage 
au presbytère, le Provincial des 
Oblats de Régina, le R.P. Boe- 
kenfoehr, le R.P. C. Comeau, 
OM. et le R.P. Lambert, O.M:I. 

L L2 L2 

Mlle Alexina Boivert est en 
voyage. Elle visitera ses nieces à 
Marquette, Man. et à Keewatin, 
Ont. 

L2 L] L 2 

Mile Bianche Desbiens est ar- 
rivée chez sa mère pour un mois 
de vacances. 


Sainte-Agathe 


Shower 
Mercredi soir, 5 août, dans la 
salle paroissiale, eut lieu un 
“shower” en l'honneur de Mile 
Annette Lemoine, dont le m 
ge avec 


arla- 


parentes et amies étaient présen- 
tes, et de nombreux cadeaux lui 
furent offerts. 


Naissance 


M. et Mme Joseph-Aimé Cour- | 


celles sont heureux d'annoncer à 


leurs parents et amis la naissance 


d'une fille, le 5 août, 


Cours de tissage 
Cette semaine une quinzaine de 
métiers à tisser furent installés 
dans , la salle paroissiale, et on 
nous promet d'avoir le cours de 
tissage au mois de septembre pro- 


chain. 
Bonne nouvelle pour les da- 
mes et les demoiselles, et peut- 


être même pour quelques hom- | 


' 


mes: 


—Pourquoi hurles-tu ? 

—]] m'est tombé une brique sur 
le pied 

—Allons, allons, le pauvre Du- 
pont en a reçu une sur la tête et 
il n'a rien dit. 


Jeanne, | 


M. Louis-Joseph Beau- | 
pré aura lieu bientôt. Plusieurs | 


CONSULTEZ les 
Optométristes et Opticiens 
20: Edifice Kensington 
Téléphone 22 442 


Vos yeux... 


ont besüin d'un examen complet et de 
lunettes ap: -spriées. 
soulagement pour la fatigue des yeux, 
les manx de tête et d'autres désordres 
visuels, 


Angle des rues Smith et Portage 


PAGE CINQ 


Pour obtenir du 


FINKLEMAN 


Nous parlons français. 


Va-et-vient 
Alban Gallant et Sydney 
sont de retour d'ur 
nn de quelques jours 


MM 
Empsor 
cursic 

\ora 


ex- 
Ke 
. LZ L 


Mme Albany 
Odilon Bois et 


Gallant 
Jos.-H 
Jacqueline 
irews passent 


Gallant et Rae 


quelques jours sur les bords en- 
chanteurs du Lac des Bois 
Incendie 


Mardi soir, vers 7 he es, M 
Camille Barnabé de St-Pie, se 
rendait en toute hâte au villag 
avertir que la gre V 
te Robert était Le 
extincteurs chin bo 
ombre de volontaires se rend 
rent sur les lieux, mais ils ne pu 
rent qu'empêcher le feu de dé 
truire la maison et autres bâtis 
ses avoisinantes, car le feu avait 


fait de trop rapides progrès 
On 


avait haché du fourrage 


pendant la journée, et le feu se 
propagea au grenier par le souf- 
fleur de 1s achine surchauffée 
fleur de la machine surchauffée 
M. Robert subit une perte consi- 


 dérable, en partie 


assurances 


protégée par 


les 


Accident 
L'agent de l'élévateur des Fer- 


{miers-Unis, M. H. G. Andrews, 
est tombé d'une vingtaine de 
pieds de hauteur, mercredi ma 
tin. Il fut transporté à l'hôpital 


où la radiographie a révélé une 
fracture du pelvis 


Décès et funérailles 

Le Docteur Jean - Baptiste 
Cloutier est décédé mercredi ma- 
tin, à la suite d'une angine de 
poitrine qui le frappa mardi 
après-midi. 

Ses funérailles eurent lieu ven- 
dredi matin à 10 heures. L'assis- 
[tance était nombreuse, M. le cu- 
ré fit la levée du corps à sa rési- 
dence. M. l'abbé J. R. Bélanger, 
curé de Dryden, Ont., son neveu, 


|choeur l'on remarquait MM. les | 


| 


|bourin, de St-Pierre, Paillé, de 


| Ste-Agathe, et Caron, de St-Jean- | 


| Baptiste. Mme Antonin Jutras 
chanta ‘Pie Jesu” à l'offertoire. 
Une chorale mixte, sous la direc- 


ition de M. Zotique Granger, | 
chanta la messe de Requiem. 


| Mme Albert Breton accompagnait 


{à l'orgue. La quête fut faite par 


MM. Euclide Boiteau et J.-A 
| Ayotte 
{y Le deuil était conduit par M 


Joseph Jutras, beau-frère du dé- 


funt. Ses enfants, Jean-Marc, de 
l'Aviation, Milles Madeleine et 
Charlotte Cloutier, Claude et 


| Guy accompagnaient la dépouille, 
Les porteurs honoraires étaient: 
René Jutras, député, Dr A. Lau- 

| rendeau, J., H, Cardinal, A. Auld, 
Godias Brunet et Antonin Jutras 

| Les porteur# actifs étaient: J.-A 
Ayotte, H. Fortier, H. Beau- 

| champ, Arthur Jutras, J. Houle et 

|E. Boiteau. 

| M. Emile Graveline, président, 

portait le drapeau de la Ligue du 
S.-C, 

| Des tributs floraux furent dé- 


posés sur le cercueil par la suc- | 


cursale d'Emerson de 


la Légion 


Canadienne et par les sections de | 


| Letellier 
| réservistes 


et d'Aux-Marais des 


lant, fils. 

MM. Edmond et Napoléon Co- 
meault avaient charge des fu- 
nérailles 

La Municipalité de Montcalm 
était représentée par J.-A, Ayot- 
te, secrétaire, MM. Paul Saurette 
et Siméon Marion, conseillers. 

Les Soeurs des SS, NN. de Jé- 
sus et de Marie, par Sr Rosalie, 


supérieure de Ste-Agathe, Sr Al-| 


phonse de l'Eucharistie, Sr Nor- 
bert et Sr Jean de Rome 


COUVENT DU 


Nouveau 


chanta le service. M. le curé é-| 
tait diacre et Arthur Barnabé, | 
ecclésiastique, sous-diacre, Au 


abbés Martin, de St-Joseph, Sa- | 


volontaires du Mani- | 
toba. Ils étaient portés par Ar-| 
mand Dansereau et Francois Gal- | 


Les Religieuses Notre-Dame 
Missions, par Mère Thérèse 
de l'Enfant-Jésus, assistante pro- 


des 


‘ LE 
inciale, Mère 


Marie-Madeleine, 


prieure, et autres 


Parn l'assistance on remar- 
quait: M. Edmond Brodeur, de 
St-Adolphe: MM. A:-S. Beau- 
bien, Flavien Tessier, J.-B, Avot- 
te, Albert Avyotte, de St-Jea 
Baptiste; M. et Mme J. C. Scott, 
de Dominion City: M. Maurice 
Dansereau, Mme F, Mastin, de 
Pine Falls: M. et Mme Jean Dan- 
sereau, de Transcona, M, et Mme 
H Beauchamp, d'Olga ND; 
Mme J. P, Doyle, M. et Mme J, 
H, Cardinal, de Winnipeg 

Visiteurs 

I vus fait pla de saluer 
e retour de M. Benoit Comeauit, 
de God's Lake, Man, après une 
ibsence de deux ans. Ce jeune 


homme a fait preuve de courage 

et de détermination en persèvé- 
rant aussi longtemps 
LZ . L 

Nos félicitations à Jules-Ar- 


mand Comeault et à ses parents, 
M. et Mme Edmond Comeault, à 
l'occasion de sa graduation au ti- 
t>» de second lieutenant à l'éco- 
le militaire de Brockville, Ont. 
et nos meilleurs souhaits à ce 
jeune officier pour une carrière 
militaire remplie de succès, 
FNUS 
Edouard Loiselle, de l'aviation, 
est en vacances pour une quin- 
zaine 
LL L . 
Jean-Marc 


tion, 


Cloutier, de l'avia- 
stationné à Edmonton, est 
venu pour les funérailles de son 
pêre, 

LL LZ . 

M. John Boiteau est à l'hôpital 
de St-Boniface où il doit subir 
une opération. Sa vitalité, en dé- 
| pit de son âge avancé, lui per- 
| mettra, nous l'espérons, de se re- 
{mettre assez vite et de revenir 
au milieu de nous. 4 


Toutes-Aides 
Nous avons eu le bonheur d'a- 
Voir deux religieuses de Notre 
Dame des Missions, de Ste-Rose, 
| parmi nous durant une semaine, 
Révérendes Srs, Marie St- 
Bernard et Marie Ste-Bérénice se 
{sont dévouées durant ces quel- 
ques jours à l'instruction reli- 

gieuse de nos chers enfants 
| Toute la paroisse tient à les re- 
mercier sincèrement pour leur 
grand dévouement, et nous espé- 


rons les parmi 
nous 


Les 


revoir 
l'année 


encore 
prochaine, 


Saint-Joseph 
M. et Mme Joseph Damphous- 
se, de St-Paulin, PQ. parents du 


R. P, J.-M. Damphousse, C.SSR, 
qui remplace notre curé pour les 


offices du dimanche, ont passe 
quelques jours à St-Joseph. Ils 
jont visité leur tante, Mme An- 


toine Damphousse, leurs cotisins, 
| Joseph et Albert Damphousse, et 
{leur cousine, Mlle Marie Dam- 
phousse, Ils ont admiré la belle 
récolte de notre région, 


| Charles. — Ha! ha! je parie 
Lai vous ne vous attendiez pas à 
Îme voir ici aujourd'hui, 

| -Je ne sais pas, 


| Denise - j'ai 
brisé un miroir ce matin, 


MAL AUX 
PIEDS? 


SAINT ROSAIRE 


pensionnat 
Ste-Amélie, Manitoba 


Î Soeur Rose de Lima, Supérieure. 


gitées, La Révérende Soeur Do- 
nalda demeure au Manitoba en- 
core Hour Un an au moins Elle 
continuera ses cours dans nos 
centres durant la saison d'autom- 
ne et d'hiver jusqu'à l'été pro- 
chain. Nos meilleurs voeux 

Déjà plusieurs centres ont fait 
la derrande pour avoir l'avanta- 
ge de ces cours qui sont d'une si 
grande valeur. 


À la Cathédrale 
Terrains de jeux 


L'oeuvre des terrains de jeux 
débute sous les auspices les plus 
favorables, Près de 150 garçons 
se sont inscrits jusqu'à date et le 
meilleur esprit et le plus bel en- 
train règnent parmi tout ce petit 
monde, L'oeuvre demande beau- 
coup de dévouement de la part! 
de ceux qui y consacrent leur! 
temps et leur énergie. L'entrepri- 
re es sous la direction du KR, P 
Gauvreau, SJ. 11 est assisté de 
MM. Turcot et Fontaine, sémina- 
ristes, et de M Maurice Bernier- 
Deniset qui doit entrer au sémi- 
naire en septembre, Ces Mes- 
sieurs se volent quelque peu sur- 
chargés, et apprécieraient l'aide 
de quelques grands garçons qui 


Le 26 juillet — Thérèse-Marie 
née le 9 juillet, fille de William 
Huzyk et de Léona Collette. Par- 
rain, Cscar Ouellette: marraine 
Alice Pépin 

Le 26 juillet —- Rolande-Marie- 
Annette, née le 16 juillet, fille de 
René Grenier et d'Alice Thorim 


voudraient leur prêter main. !bert. Parrain, Jules Grenier; mar- 
forte, surtout pour organiser les raine, Annette Guilbault 
jeux. Le Le 28 juillet — Joseph-Al 


Enseignement 


bert-Roland-Gérald, né le 15 juil- 
let, fils d'Albert Lebleu et de Li- 
liane De Gagné. Parrain, Cyprien 


1De Gagné marraine, Ernestine 

| 2 Saint-Laurent. | 
postsco aire | Le 30 juillet Marie-Liliane- 
Armasnde, née le 28 juillet, fille 

” d d'Armand Trudeau et de Noëélla 

Cours d'Economie Fillion. Parrain, Olivier Fillion 


marraine, Ernestine Fiola, 
Le 30 juillet 


Domestique 


1 Ps d Marir-Liliane- 
Les Révérendes Soeurs Ziegler 


Armande, née le 28 juillet, fille 

et Proulx, les dévouées profes- | 4 Armand Trudeau et de Noëlla 
seurs des cours d'Economie Do-| ii, Parrain, Olivier Filion: 
mestique dans nos centres fran- | marraine, Ernestine Fiola. 
Çais ont terminé un cours d été à Le 2 août — Joseph-Edouard- 
Laurier, Man. Les Révérendes | picard né le 16 juillet, fils 
Sceurs ont eu une vingtaine de d'Edouard Rondeau et d'Alice 
jeunes filles qui ont suivi les | Lansirande Parrain, William La- 
cours avec beaucoup d'attention |, irande: marraine, Marie Ber- 
et de fruit. M. l'abbé Pierquin 4 |thelette. 


toute son ardeur les 
Soeurs et_a contribué 
succés 


secondé de 1æ 2 août-Joseph-Doriila-An- 


Révérendes | dré, né le 22 juillet, fils de Dorilla 
lui-même grandement au |Beaudet et de Rita Sibilleau. 
de l'entreprise en donnant ae Parrain, Emile Sibilleau; mar- 
une série de cours et de confé-},.,;,, Alicia Boiviñ; 

rences sur des sujets de morale! 4 8 août — Mary-Marguerite- 
et d'apologétique. Tous ont Été! A; née le 8 juillet, fille de Wil- 
enthousiasmés des résultats obte- | liam Kochan et de Marguerite 


nus au cours de ces quelques se-|Ojivier, Parrain, Louis Olivier: 
maines trop courtes | marraine, Vera Olivier. 
Le prochain cours se donnera te #5 Se 
d'ici à quelques semaines, et aura . 
probablement lieu à Ste-Geneviè- | Petites Notes 
ve. Ce cours sera également rad 
uatre ou cinq semaines. Après| 
4 cours, on Rhsbieré les | . Le sergent R. J. Mondor, de 
cours de dix semaines dans d’au- | l'Aviation Canadienne, est arrivé 
tres centres. On sait tout le bien| de Moncton, N.-B, avec sa fem- 
que font ces leçons d'utilité pra- | Me et son fils âgé d'un mois, pour 
tique, et toute notre population Passer quelques jours de congé 
doit en être reconnaissante à ces} chez ses parents qui demeurent 
excellentes religieuses qui se dé-| à St-Boniface. L'aviateur Léo 
vouent d'une manière si admira-!| Mondor, stationné à Mont-Joli, | 
ble. | P.Q,., est également en visite chez 
|ses parents. | 
LL L . | 


Cours de tissage 


" ” Mlle Miriam Dupuis est l'in- 
Le prochain cours de tissage! .,; k ) à 
aura | von à Ste-Agathe vers lee ca merde M. WE, Du) 
milieu ou la fin de septembre. Le] PUS, Yo | 
cours de St-Boniface s'est termi- 
né la semaine dernière et la Ré-| “LS gen Hg ge et 2 
vérende Soeur Alphonse d'Avila pr din 4 au ie Lai er} 
est retournée dans l'Est après a- Sask yag , jord, 
voir donné les leçons pratiques pété 
üue toutes ses élèves ont tant| 


M. et Mme Charland Prud'hom- | 


ns = |me passent quelques jours de 
ee A SD 
‘ , congé au lac des Bois. 
J. À. Lanthier & Fils || ge Be 
ENTREPRENEURS DE | Après avoir passé quelques 
PONS EEPAGE ME  |jours à St-Boniface, M. Victor 
l sé £ . . 
Hit, AVE TACHE NORWOOD ECTS + retourné chez lui à 
Téléphones: Jord, Sask. 


Rés.: 203 717 || AE. ASS 

M. et Mme J.-Arthur Lane, et 
leurs fils, Gilles et Robert, sont 
| de retour d'une vacance à Kce- 
| watin, Norman et Kenora. 
| ... | 
| Mlle Ida Phaneuf passe deux 
| semaines de congé au lac des Bois 
à Kenora. 


x EAGLE 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


L Tél. 24 366 


M. Auguste Thorimbert, de St- 


| Vital, secrétaire du Comité de 
The Cusson Lumber France libre, s'est enrôlé dans 
Co Ltd l'Aviation. M. Joseph Teillet, 

9 . 


également de St-Vital, et mem- 
libre, 
|! fait maintenant partie des Fusil- 
lIliers de Winnipeg, Man. ! 


de matériaux de coms- 
Price charbon, ot Sois de 
Ameubioments d'église 0 
ne où. ee. 
La Prev 
. 


{bre du comité de France 


GACHELIN DECEDE 


| BERNE, Suisse — L'agence té- 

légraphique suisse rapporte de 
| Clermont-Ferrand que le secré- 
{taire du parti populaire français 
| de Jacques Doriot dans le dépar- 


Hub Service Station 


Tavhé et Provencher 
BSSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 


assurée tement de Seine-et-Oise, Henri | 
M. ASSELIN, Prop. | Gac i Soédé L ssures | 
Tél 202001 Gachelin, est décédé des blessures | 


qu'il a reçues dans un attentat. ! 


La dernière mode 
en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 
française 


L'ondulation la 
$9.50 


plus populaire que 

nous ayons jamsis 

faite. Très appré- comprend la 
permanente, le 

shampooing et 


ciée par nes cli- 
entes plus occu- 
l'ondulation à la main. 


pées. Fixes un 
rendez-vous Au- 
jourd ‘hui, 


FEATHER-EDGE 
VITA-N-IZED 


PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


Les cheveux gris blanchis ou teints sont frisés sans qu'ils ne se 
cassent ou changent de teinte. Chez Leroy les ondulations sont très 


renommées, et peuvent être entretenues facilement; elles dissimn- 
leront toute ondulation défectueuse. 


Î 


Aucune augmen- 
tation de prix 


59.50 


Permanente qui 
vous rendra 
ultra-magnifique 


| 
| 
| 


| 


Nous emplovons 
le fameux 


Edifice Time | 
Portage et Hargrave, Nu Jene Sucressors | Academy et Lanark 


| 414, Acedemy Rd. | 525, Academy Rd. 


Tél; 22686 Tél: 401187 | Tél: 401153 


Exposition de la Société 


LA LIBERTE 


d'Enseignement Postscolaire 


L'Exposition de la Société 
d'Enseignement Postscolaire s'est 
terminée vendredi dernier. Des 
centaines de visiteurs sont passés 


par les deux salles ou l'on pou- 
vait admirer touté une variété de 
travaux. Durant les derniers 
jours en particulier, les salles 


ont été constamment remplies de 
visiteurs qui ont posé une foule 


de questions aux religieuses en 
charge La Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire avait fait im- 

primer des cartes, désignant les 
objets primés dans chaque caté 

gorie. Il y avait trois séries de | 
prix pour chacune, et nous don- 
nons ici-même les noms des ga- 
gnants On verra que plusieurs 
centres étaient représentés, et 


combien l'intérêt y est vif et réel 
La première partie comprend 
surtout les prix pour tissage; la 
seconde, les prix pour les autres 
objets d'art 
déjà dit, 
l'exposition a témoigné du talent 
et de des nôtres, Ce 
n'est qu'un commencement, mais 
quel beau commencement! 

Il fa 
ce mouvement, car il est éminem- 
ment pratique et formateur. 


Comme l'avons 


nous 


l'habileté 


idra continuer, développer 


Première partie 


Mme O, Joyal, Ste-Agathe— 
premier prix pour tapis et pièce 
murale 

Mile Emilia Prairie, Ste-Anne- 


des-Chênes — premier prix pour 
costume dont la laine a été filée, 
teinte et tissée au Manitoba, 

Mile Marie Duhamel, Thibault- 
ville--premier prix pour couver- 
ture de lit dont la laine a été f- 
lée et tissée au Manitoba. 

M. l'abbé J.-M. Gagné, Hay- 
wood—premier prix pour couvre- 
lit en tissu frappé; premier prix 
pour exécution d'un tissu en cor- 
de 


Révérendes Soeurs Chanoines- 
Lourdes— | 
premier prix pour teintures do-| 


ses, Notre-Dame de 
mestiques et exécution de drape- 
ries tissées, 

Soeur Marie Maximilla, Sacré- 


Coeur de Winnipeg — premier | 


prix en 
d'automobile. 

Mme Conrad Gauthier, Ste- 
Anne-des-Chênes — premier prix 
en tissage, coussin de fantaisie. 


Soeur Henri de Jésus, Acadé- | 


mie St-Joseph, St-Boniface—pre- 
mier prix en tissage, tentures et 
rideaux. 

Mme Duguay, Ste-Anne-des- 
Chênes—premier prix pour cou- 
vre-lit en points boutonnés. 

Mile Yvette Bérard, St-Joseph 
—premier prix pour tissage d'un 
costume en laine commerciale, 

Mme N. Dionne, St-Joseph— 
deuxième prix pour tissage d'un 
costume en laine commerciale. 

Mile Gertrude Desautels, Ste- 


Anne-des-Chênes—troisième prix | 


pour tissage d’un costume en lai- 
ne commerciale, 

Mlle Rita Fradin, Notre-Dame 
de Lourdes-—quatrième prix pour 


tissage d'un costume en laine 
commerciale. 
Mme Willie Beaulieu, St-Jo- 


seph—premier prix pour tissage 


ans), 
premier prix pour tissage d’un 
manteau d'hiver pour fillette. 
Mile Joséphine Dubé, Haywood 
—premier prix pour confection 
de tissu à robe. 
Révérendes Soeurs Chaxoines- 


ses, Notre-Dame de Lourdes— | 


premier prix pour filage du lin, 

Mme Eugène Ragot, St-Boni- 
face—premier prix de broderie. 

Mlle KR. Lavack, Dufresne— 
deuxième prix pour tissage d’une 
robe en laine commerciale. 

Soeur Alice de Jésus, Académie 
St-Joseph -- premier prix pour 
couverture d'automobile en laine 
canadienne. 

Mme A. Normandeau, La Bro- 
querie—premier prix pour tissu 
à habit. 

Mile Desautels, 
Chênes-—premier prix pour tissa- 
ge de plaid écossais, 

Mlle Paulette Dupas, La Bro- 


s | 
querie-—deuxième prix pour tis-! 


sage de plaid écossais, 

Mlle Marie Dusablon, Ste- 
Anne - des - Chênes — deuxième 
prix pour tissage d'un mantelet 
pour dame. 

Mile Eloise Chaput, La Bro- 
querie—deuxième prix pour cou- 
vre-lit en tissu frappé 

Mme Pierre Laramée, La Bro- 
querie—deuxième prix pour tis- 
su de couverture de laine 

Mile Madeleine Mahé, St-Boni- 
face — premier prix pour tissage 
d'un mantelet pour dame. 

Mme J. A. Tinning, St-Boniface 
premier prix pour tapisserie 
au petit point. 

Mme E. L. Moran, St-Boniface 
—premier prix en tricot 

Mile Anna Leclerc, St-Boniface 


| —deuxième prix de tricot. 


Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé ‘“STERIL.- 
LOW’” de Perth's, chasse 
toutes les parcelles de pous- 
sière, les germes et toutes 
les odeurs de transpiration. 


TELEPHONE 


37 261 


tissage pour couverture | 


Ste-Anne-des- | 


Mile Reine Fouasse, Notre. 
| Dame de Lourdes — sième prix 
de tricot 

Mile Joséphine Choiselat, La 
Broquerie — deuxième prix pour 
couverture de laine 

Premier prix d'initiative en 
travaux de tissage décerné à 
l'Ecole de Kenora, 


tro! 


Deuxième partie 


Rév. Frère Beaulieu, Ecole 
Provencher — premier prix pour 
confection d'un meuble artistique 
(pupitre et marqueterie). 

Rév. Père Amédée Dupas, St- 
| Boniface—premier prix de sculp- 
ture sur bois. 

M. Ernie Johnson (16 ans), Sa- 
natorium de St-Boniface —” deu- 
xieme prix pour sculpture sur | 
bois. 

M. H. Lane, St-Boniface-pre- | 
mier prix pour photographie. 

Ecole Provencher -— deuxième 
prix pour confection de meuble 

M. l'abbé O. Joyal, St-Jean- 
| Baptiste-—premier prix pour dé- 
coupage sur bois, | 

M. Henri Benoist (13 ans), Ma- 
riapolis—troisième prix de décou- 
page sur bois. 


M. Désautels (14 ans), Ste- 
Anne — deuxième prix pour dé- 
|cCoupage sur bois, 


Mlie A. Leclere, St-Boniface— 
premier prix pour peinture sur 
porcelaine, 
| Mlle Yvette Sala, Sacré-Coeur, | 
Winnipeg—premier prix pour ta- 
bleau au fusain. 

Mlle Georgeline Senez, Saint- 
| Boniface premier prix pour 
| peinture sur soie pour doublure 
{de tabernacle, ! 

M. M, Lemay, St-Boniface— 
|premier prix pour dessein à la 
plume, 

Mlle Pierrette St-Germain, St- 
{Boniface (11 ans) — deuxième | 
{prix pour travail au fusain. 

Mlle Gabrielle Corbeil, Saint- | 
Boniface — deuxième prix del 
peinture à l'huile. | 

Rév. Frère Paul, Ecole Proven- | 
cher-—premier prix pour travail 
en métal. 

Mike Susik, Ecole Provencher 
|—troisième prix pour confection 
de meuble. 

Mile Anna Leclerc, St-Boniface 
—prix spécial pour peinture à 
l'huile. 

Mme Guertin-Barkwell, Win- 
nipeg—premier prix pour peintu- 
re à l'huile, 

Deuxième prix d'initiative dé- 
cerné aux élèves du couvent de 
Vassar pour étude liturgique. 


MARIAGES 


TETRAULT-—MULAIRE 


Le mariage de Mile Lucille Té- 
trault, fille de M. et Mme Noël 
Tétrault, avec M. Jean-Baptiste 
Mulaire, de St-Pierre, fils de 
Mme Joseph Mulaire, et de feu 
M. Mulaire, a été béni le samedi 
8 août, par M. l'abbé L. Lahaie, 

Pendant la cérémonie, M. A. 
| Morier fit entendre l’'Ave Maria 
| de Gounod, Mme M. Dugal tou- 
|Chait l'orgue. 


| La mariée était accompagnée 
l 


| garçon d'honneur, 

Une réception eut lieu chez la 
soeur et le beau-frère de la ma- 
riée, M. et Mme L. Pelletier, 526, 
rue Des Meurons. 

Les nouveaux époux sont en- 
suite partis en voyage au lac des 
Bois. A leur retour, ils résideront 
à Winnipeg. 

. LL L2 


| PAINCHAUD-PRUD'HOMME 


| Le mariage de Mlle Marguerite 
Renée, fille de Mme M.-A. 
| Prud'homme, avec M. Lucien 
| Marcel Painchaud, fils de Mme 
| Ernest Painchaud et de feu M. 
| Painchaud, a. été célébré le same- 
| di 8 août, par le RP. A. Dupas, 
Mlle Louise Roy fit entendre 
“Panis Angelicus” et l'‘‘Ave Ma- 
lria” de Gounod. M.. Maurice 


ET LE PATRIOTE 


ae 


Achetez un 


tous les jours 


bres de guerre. 


douzaine de caisses dans 


Budsons Dan Company 


INCORPORATED 2"? MAY 1670, 
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Aidez nos soldats à poursuivre leur oeuvre! 


timbre de guerre 
supplementaire 


Pour vous faciliter l'achat de timbres de 
guerre, nous avons mis à votre disposition 
um comptoir spécial au rez-de-chaussée, 
près du palier de l'ascenseur. 
cieuse jeune fille en uniforme est en charge 
de la vente de ces timbres. 
faites vos achats, réservez une partie de 
votre monnaie pour vous procurer des tim- 
Ces timbres se vendent 
également à plusieurs autres endroits, tels 
qu'au Bureau d'information, au rez-de- 
chaussée; à la caisse, au 5e. étage; au sa- 


lon de Beauté, au 3e. étage, et à plus d'une 


Une gra- 


Lorsque vous 


le magasin. 


Funerailles de Paul Dufault 


Les funérailles de Paul Du- 
fault, noyé accidentellement à 
Kenora le 3 août, ont eu lieu le 
jeudi 6 août, à la cathédrale de 
St-Boniface, au milieu d'un vaste 
concours de parents et d'amis. 

Le service fut chanté par le KR. 
P. Piché, O.MI, supérieur du 
Juniorat de St-Boniface, assisté 
de M. l'abbé L. Lahaie, comme 
diacre, et de M. l'abbé Ouellette, 
comme sous-diacre. 

Les porteurs étaient: MM. 
Claude Dufault, Gérard Bédard, 
Gérard Champagne, Marcel Cor- 
beil, Gabriel Brunet et Paul Nor- 
mandeau, 


L'inhumation se fit dans le ci- 
metièr paroissial, 

Ont offert des messes pour le 
repos de l'âme du défunt: 


1 grand'messe chacun: Le Cer- 
cle Ouvrier St-Joseph, M. et 
Mme Roger Moreau, les Jocistes 
de St-Boniface (section de la Ca- 
thédrale), les employés de la Cie 
Dufault, M. Arthur Dufault, M. 
et Mme Louis Thorimbert, M. et 


| Mme Alfred P. Dufault, un grou- | 


pe d'amis de la Ligue des Dix 


Quilles du Cercle Ouvrier, MM.| 


Lucien et Charles Daoust, M. et 
Mme Magloire Lacroix et leur 


leur famille, la famille Rosaire | 


Corbeil, M. Marcel Corbeil, Club 
des Cinq Quilles de la Dufault 
Sheet Metal, MM. Maxime et 


Gilbert Russell, M. Joseph Du-| 
fault; la famille Ubald Trudeau, | 


M. et Mme Jules Demers, Mme 
Horace Jacques et ses fils, M et 


messes), R. P. A. Lacelle, O.M.I. 


cadémie St-Joseph, M. et Mme 
W. J. Poitras, le KR. P. Bernard 
Nadeau, S.J, (10 messes), MM. 
Laurent et Robert Savoie (2 


| Prud'homme t 
| La mariée était accompagnée 
! de M. le juge Roy. M. J.-A. Pain- | 
{chaud servait de témoin à son | 
frère. 

Une réception pour les parents 
et amis intimes eut lieu à la ré- 
sidence de la mère de la mariée, 
rue Désautels, Les jeunes époux 
sont ensuite partis pour un voya- 
ge au lac des Bois. 

A leur retour, M. et Mme Pain- 
chaud demeureront à 142, rue 
Masson, St-Boniface. 


UNITE CANADO-AMERICAINE 
DE COMMANDOS 


OTTAWA.—-Le ministre de la | 
Défense Nationale, le colonel Ral- | 
ston, a annoncé, la semaine der:- | 
niere, la formation d'une unité | 
Canado-américaine de comman- 
dos. 

Le ministre a déclaré que cette 
unité comprendra plusieurs ser- 
vices spéciaux, des bataillons en- 
trainés pour la guerre de monta- 
gne et pour la guerre de désert. 

La nouvelle unité s'entraîne à 
Helena dans l'Etat du Montana et 
elle po 


au Canada 


ra venir se perfectionner 
Les hommes porte- 


ui des soldats des deux pays. 
Cette 5 


unité sera commandée 


1 R.-T. Frederick, de 


: . €t le lieute- 
nant-colone! -G. McQueen, des 
Calgary Highlanders, sera le 

| commandant en second. | 


uchait l'orgue, | 


| Georges Desmet, 


messes), M, Jean Bérubé, l'Hos- 
pice Taché, M. J. C. Davis, le 
R. P. Denys Jubinville, OM. 


M. Gabriel Brunet, M. Rodolphe | 


Préfontaine, M. Armand Férland, 
MM. Edouard et Antonin Jac- 
ques (4 messes), 


Se sont cotisés pour offrir 7 
messes: MM. Charles Huot, Louis 
La Rivière, Adrien Guyon, Ray- 
mond Roy, Joseph Dufault, J.- 
[H.-N. Léveillé, Ulric Lambert, 


Joseph et Victor Rodrigue, Pierre | 


| Raimbault, Henri Couture, Ed- 
{mond Pelletier, Joseph Laflam- 
ime, Pierre Laflamme, Wilfrid 
| Johnson, Edouard Fry, 
Turgeon, Roland Couture, Adrien 
Lavallée, Joseph Desjardins, 
Henri Boisselle, Josèph Van Bel- 
leghém, Armand La Rivière, 
Antoine Ney- 
ron, Joseph Asselin, Omer Faille 
Raphaël Arpin, Delphis Phaneuf, 
Joseph Wynant, Jean St-Malo, P, 
Turenne, Joseph Delorme, Her- 
mas Asselin, Georges Toussaint, 
Louis Decloux. 

Ont offert des bouquets spiri- 
tuels: Soeur Marie de Lorette, les 
Soeurs de St-Joseph de Kenora, 
Soeur St-Boniface, M. Robert- 
James Stanners, un groupe d'a- 
mis, la famille Marcien Arpin, 
MM. Edouard et Antonin Jacques, 


|la famille Pierre Dufauit. 


Ont envoyé des tributs floraux: 
Winnipeg Paint and Glass, W. 
Piper, M. Vic. Decloux, Empire 
Brass, C. Stevens, M, Watters, M. 
Paul Normandeau, M. Gérard Bé- 


!Mme Charles Dufault (2 grand'-| 


Messes: Les Religieuses de l'A: | 


Wilfrid | 


Pèlerinage à 
Otterburne 


{ dard, la Dowse Sash and Door | (Suite de la première page) 


|Co. Ltd, The Dufault Sheet 

Metal Co, M. et Mme Raymond | Après-midi 

Roy, le personnel de la Cie| g A sl 

Alexander Murray, St-Boniface| Durant l'après-midi les pèle- 

Hardware, Asselin Brothers, la |'ins se sont dispersés un peu par- 

Ligue des 10 Quilles du Cercle |tout sur la propriété de la Mai- 

Ouvrier, M. et Mme Jos. Dufault,| Son St-Joseph. Un programme 

de Dauphin, M. et Mme Charles intéressant et très pratique avait 

Dufault. |été organisé pour les différentes 
Ont envoyé des cartes et mes-| Catégories de pèlerins. 

sages de sympathie: M. et Mme ibn d'artisanat 

Jos, Rodrigue, Mile Lucille Ar- paré 


pin, de Outremont, PQ, les Mis- | Il y avait M: es r ke... 
sionnaires Oblates du Jardin mine d'artisans pu 4 “é 
l'Enfance Langevin, M. Roland | Sa£e. A la salle exposition, 


Lafrenière, M. et Mme J. T. les visiteurs purent admi- 
Goodman, Mile Mad. Dionne, la |Ter de magnifiques travaux 
famille J. C. Blais, M. et Mme | d'artisanat, Les PR.SS, Alphonse 
S. Dougall, Allan et Nancy Boes, | d'Avila, Marie-Donalda et Marie 
|Sr Supérieure des Filles de la|Maximilla expliquèrent comment 
Croix, de St-Claude: Sr Marie du | se servir des métiers à tisser ain- 
| St-Sacrement, secrétaire du | si que des rouets, 

Précieux-Sang; M. l'abbé L. La- ti nineis 
liberté, de Keewatin; les Cha-| per à 0 ASE 
noinesses des, Cinq Plaies, del À 1 h. 15, le rère en , 
[Notre-Dame de Lourdes: le Rév. CSV, et M. l'agronome afran- 
Frère U. Beaulieu, M. le curé J.!°® répondirent aux questions que 
+ Ps L "+ v À L' Es F les 
C. Paillé, de Ste-Agathe, les Mis- | leur posèrent les visiteurs, sur | 
sionnaires Oblates du couvent de | #rbres fruitiers, À 2 h., M. W hite- 
St-Charles, |man, du Département de l'Agri- 


LZ L . 
La famille Dufault remercie les variétés de grains pe nt. 
tous ceux et celles qui lui ont té- | ©°5 et de fourrages. M. À de cpesfi 
moigné de la sympathie dans l'é- | M€ Arnsl donna les explisations 
preuve qui vient de la frapper |" français. 
et prie ceux dont les noms au- Causerie sur l'artisanat 
raient été omis par mégarde, de 
bien vouloir l’excuser. | 


{sur l'artisanat et le tissage fut 
{ donnée par la Rév. Sr Alphonse 
MILWAUKEE.—M. Merrill |d'Avila. Après avoir tracé l’his- 
| Stubbs, le directeur du, comité|t0rique des arts domestiques, la 
de récupération des vieilles auto- | Rév. Soeur s'appliqua à montrer 
mobiles annonce que le bureaufl l'importance de ce mouvement 


de production de guerre, avec chez nos classes moyennes, Nous 
l'aide des autres agences intéres- 
sées, réquisitionne toutes les 
vieilles voitures qui ne servent 
pas au besoin de transport du 
pays. 

11 dit que la valeur de rachat 
du vieux matériel est le prix du 
métal usagé moins le coût de 
transport et de manutention ou} 
de $7.50 à $15.00 par vieille voi- 
ture, 


VIEILLES AUTOS 
REQUISITIONNEES 


cette causerie que l'on a quali- 


catéchisme artisanal.” 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 


Puissant tonique et spécifique de la 


faiblesse, débilité 
maigreur 


générale, anémie 
épuisement dépression 
organique, convalescence où mala- 
|| die du genre Traitement d'un 
PT lo IS DNS ORDS 
. "+ | INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C,3 
Mon Guide au Cinéma DRE 


“Il est absolument nécessaire que | 
le peuple sache clairement quels | 
sont les films permis pour tcus; [l 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE X 


C. Delmarque 


Fourrures 


remodelées 
et emmaganisées 


678, rue St-Jear-Baptiste 
ST-BONIFACE 


Téléphone 202 551 


Il est à pemarqu que dans l'appré- 
Clation d'un film, nous n'assumons 
[nullement la responsabilite quant aux 
autres parties du programme. {| arrive 
assez souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs excellent 
quelques vues, appelées “shorts”, ré- 
| préhensibles 4 plus d'un point de vue 
Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
nos' lecteurs en garde contre ces piéces | 
| nous le ferons 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine | 
Charlie Chan in the City 


of Darkness 
Mrs. Minniver 


Friendly Enemies I 
Treat ‘Em Rough PAU 1 
Rawhide LLE 
Blondie Goes to College 1 

L—N'ottre aucun danger pour le 


ublic en general 


I1—Ne convient qu'aux adultes. 


| 


culture, parla au microphone sur | 


À 3 heures, au site des péleri- | 
|nages une remarquable causerie | 


publierons plus tard le texte de | 


fiée de ‘véritable prédication de | 


Téléphones 201 105-06 


IT —A rejeter parce que condamnabie | Service Prompt. Efficace, Courtois | 
Î 1V.—Contamné. | 


TOUPIN. Lumeen « FUEL 


Piété 


Tout le long du jour, les pèle- 
rins se rendirent prier à la cha- 
pelle. Ils ont pu admirer un au- 
tel, un tabernacle, des verrières 
et un baldaquin nouveaux. Ces 
améliorations sont dues au zèle 
et au goût du RP, J.-A. Poulin, 
l'ancien directeur de la Maison 
St-Joseph, exerçant actuellement 
la même charge à la Maison N.- 
D. des Champs, à Sully, P.Q. On 
a pu remarquer plusieurs pèle- 
rins qui parcouraient les sept sta- 
tions des sept douleurs et des sept 
allégresses de St-Joseph en ré- 
citant les prières de cette dévo- 
|tion, Les membres du clergé é- 
taient très nombreux: il a régné 
toute la journée une atmosphère 
de piété et d'intérêt général, 


Clôture 7 
A 4 heures, eut lieu la bénédic- 
tion des objets de piété par Mgr 
W, L, Jubinville, La bénédiction 
du T. S. Sacrement fut présidée 
! par M. l'abbé C, Paillé , curé de 
Ste-Agathe, Le R.P, F Lemire, 
O.M.I, et un Père de la Maison 
St-Joseph firent vénérer la reli- 
que aux nombreux pèlerins. 
Daignent St-Joseph et Sa Sain- 
teté Pie XII avoir pour agréable 
ce tribut d'hormmage!, 


VENTE 
d'autos usages 


FORD 1931 


4 portes -= bons pneus, 
bonne condition, 8250.00 


en 


CHEVROLET 1938 


Camion, 1 tonne, Boite à 
grain, 8650.00 


TERRAPLANE 1938 


Sedan, bonne condition, 
5675.00 


DODGE 1935 
Camion # tonne, pour livrai- 


sons légères. Complètement 
remis à neuf, $475.00 


PLYMOUTH 1934 


Sedan 4 portes, Pneus ‘heavy 
duty,” en bonne condition, 


5395.00 


Couture Motors 


Angle Provencher et St-Joseph 
ST-BONIFACE 


Téléphone 203 955 


a 
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Pour ce qui concerne l'admints- 


tration ‘abonnements annonces etc. adrester: la LIBERTE et le PATRIOTE 


Volume XXX 


Numéro 16 


Réflexions sur le Chncours Français au Manitoba 


La Liberté et le Patriote a 


ment la longue liste des résultats des ‘exa- 


mens français tenus au Man 


de mai, sous la surveillance de l'Association 


d'Education, L'intérêt que 
française continue de porter 
est une preuve, entre bien 
existe encore chez les nôtres 


vertu de réaction contre l'anglicisation, A 


nous de savoir la cultiver, 


besoin, avant qu'il ne soit trop tard 


Nous avons déjà souligne, 
casions, l'admiration que nous 


le clergé, les instituteurs et institutrices, les 


enfants de nos écoles pour le 


qu'ils font afin de conserver dans nôtre pro- 
vince, en dépit de lois injustes et vexatoires, 
notre héritage catholique et français. Les 
imperfections qui ont pu se glisser ta et la 
ne doivent pas créer chez nous une surprise 


énible. Elles sont l'apanage 


umaine, et, comparées à la lutte tenace, 
intelligente, continuelle qu'ont menée méme | 
les plus humbles des nôtres et aux sacrifices 


ue se sont imposés parents, 


lèves, elles ne constituent qu'une ombre de 


peu d'importance. 


Mais qui n'avance pas recule. Cela est | 
vrai surtout quand il s'agit de la survivance | 
d'un groupe ethnique, du nôtre en particu- 
lier, qui doit faire face à des difficultés in- 
cessantes, auxquelles il doit apporter une so- 


Jution immédiate s'il ne veut 


voir tous ses efforts antérieurs réduits à 


néant. 


C'est dans cet esprit et en ayant égard aux 
difficultés que chaque district scolaire doit 


résoudre, qu'il nous arrive de 


suggestions ou encore de signaler quelque 


lacune ou danger. 


Or l'un des problèmes les plus sérieux 
étudiés au Congrès fut celui de la préparation 
de .otre jeunesse aux tâches que lui réserve 
demain l'Association d'Education. A cette 
ocuvre essentielle, les ...cateurs doivent 
consacrer le meilleur de leurs talents. Ils 


feraient preuve d'un manque 


lamentable, s'ils agissaient autrement. 


Il y a parfois raison de 


peu d'intérêt, de l'indifférence, quand ce 
n'est pas du mépris, que m-nifestent un 


trop grand nombre de jeunes 


des études avancées, et tout particulièrement 
des classes de français dans les cours supé- 


rieurs. Il ne faudrait pas qu 


victoires remportées dans le domaine scolaire 

nous masquent le danger réel de l’anglici- 

sation qui menace notre jeunesse, particulie- | 
rement celle des grands centres. Dans le but 
de faire comprendre à la population fran- 
çaise du Manitoba combien la situation doit 
nous inspirer des craintes sérieuses, nous 
faisons un relevé du nombre de jeunes gens 
qui ont pris part au concours français dans 
les grades 9 à 12, en indiquant l'école ou le 
couvent où ils ont étudié. On sera surpris 
d'apprendre qu'il y en a si peu. 


IL a trouvé la formule 


M. Campbell, gouverneur ré- 
gional des ‘“Kinsmen clubs” d'On- 
tario, a exposé le “Quebec prob- 
lém” devant un auditoire sélect 
rassemblé à l'hôtel Bessborough 
de Saskatoon. Et ce qui est enco- 
re mieux, il en a donné la solu- 
tion. Ce M. Campbell, d'Hamil- 
ton, Ont. a trouvé, paraît-il, la 
formule pour améliorer les rela- 
tions entre Canadiens anglais et 
Canadiens français, qui semblent 
pour le moment très tendues. 
“Le ‘Quebec problem’ disparai- 
trait, dit-il, si les écoles cana- 
diennes enseignaient les deux 
langues, le français et l'anglais; 
et le premier pas à faire pour en- 
lever les obstacles qui entravent 
les relations sociales entre les Ca- 
nadiens de langue anglaise et les 
Canadiens de langue française 
est d'apprendre couramment les 
deux langues,” ajouta-t-il. L'ex- 
périence qu'il a acquise depuis 
qu'il est membre des “Kinsmen 
clubs” lui démontre clairement 
le besoin du bilinguisme au Ca- 
nada. “C'est à nous de prendre 
l'initiative, déclara-t-il à ses au- 
diteurs. C'est à nous qu'il appar- 
tient de montrer que l'unité est 
chose possible au Canada. Et 
n'oubliez pas ceci: “le Canada ap- 
partient aux Canadiens de langue 
anglaise, mais il appartient aussi 
aux Canadiens de langue fran- 
çaise. Nous été plus 
prompts à critiquer qu'à faire ce 
que nous devions dans ce sens.” 

Voila un langage que 
n'avions pas entendu depuis long- 
temps dans nos parages. Depuis 
le plébiscite, la presse de l'Ouest 
n'a certes pas ménagé ses paroles 
ficlleuses à l'adresse des Cana- 
diens français; corume le dit avec 
tant d'à-propos M. Campbell, l'é- 
lément anglais a été très prompt 
à la critique, sans se préoccuper 
le moins du monde de comprer- 
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Il ne faudra 
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de prévoyance 


suffisamment 
grade, s'il ne 
|  fession. Voilà 


s'inquiéter du 
gens à l'égard 


de savoir com 
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| domaines du s 


| technique séri 


Ecole Richard, Somerset: 


Couvent d'Elie: 


publié récem- GRADE XI 
A Couvent de Ste-Agathe: 1 
itoba, äu mois | GRADE XI! 
, | CLASSE A 
la povulation Couvent dé Ste-Anne-des-Chênes: 1 
à ess mes paes-v, Couvent de St Les N 
d'autres, qu'il Couvent d'Elie: 1. rs 
une puissante Couvent de St-Jean-Baptiste: 2. 
Couvent de Ste-Rose-du-Lac: 1 
l'intensifier au Couvent de Notre-Dame de Lourdes: 1, 


. 
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GRADE X 

CLASSE A 
Ste-Anne: 4 

St-Adolphe: 1 

CLASSE B 

e St-Charles: 1. 
St-Pierre: 1 


Notre-Dame de Lourdes 
St-Eustache: 1, 


1 


2 


» Haywood: 2 


Ste-Ar_.élie: 
St-Malo: 1. 
Laurier: 1. 
Fannystelle: 1. 
St-Norbert: 3, 
Letellier: 2. 
Lorette: 1 
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GRADE IX 
CLASSE A 


Académie Provencher: 25 


Ste-Anne-des-Chênes: 1. 
St-Adolphe: 1. 

CLASSE B 
St-Pierre: 1, 
Laurier: 2, 
St-Jean-Baptiste: 4. 
Ste-Agathe: 2. 
Notre-Dame de Lourdes: 4 
La Broquerie: 1, 


Couvent d'Elie: 3. 


St-Norbert: 5, 
Dunrea: 2. 

St-Lazare: 3. 
Havwood: 1. 
Transcona: 1. 


d'Aubigny: 1, 


St-Lazare: 1. 
Ste-Rose-du-Lac: 1, 
Letellier: 1, 


it pas oublier cependant qu'un | 
certain nombre de jeunes gens quittent 
l'école publique après leur huitième grade 
pour entrer au Collège. Il y a aussi l'habitude 
assez bien ancrée chez nous qu'un garçon a 


d'instruction avec un huitième 
veut pas embrasser une pro- 
quelques raisons qui pour- 


raient expliquer le petit nombre de garçons | 
qui concourent chaque année aux examens 
de français. Il serait intéressant cependant | 


bien de garçons, au juste, fré- 


quentent la haute école, afin d'établir le 
pourcentage exact de ceux qui écrivent les 
examens français. Nous y reviendrons. 


ervice civil, ou encore dans les 


professions libérales, les places qu'ils récla- 
ment être leurs, il est urgent qu'ils s'y pré- 
parent par une formation intellectuelle et 


euse. La bonne volonté ne sau- 


| rait remplacer la compétence. 


Lorsque nos concitoyens de la 
langue anglaise auront compris 
que l'unité repose sur le respect 
mutuel des droits 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
LE CAOUTCHOUC SE F 


AIT KARE 


Quand on a donné ses bottes de caoutchouc au comité de 
récupération... 


La poussee 
| 


| Les Canadiens se rendent-ils 
|compte que la province du Nou- 


française au 


Nouveau-Brunswick 


L'accroissement constant de la 
| population acadienne s'est traduit 


1 


Le vieu 


vI 


A peu près tout ce que nous 
avons noté jusqu'ici se passait 
dans notre prime enfance. Les an- 
|nées se succédant, je finis peur- 
|tant par me trouver à mon tour 
|dans les hautes classes, Belles- 
Lettres, Rhétorique, Philosophie 
Il est un incident de cette pé- 
| riode de fin de collège dont je 
ne veux pas perdre le souvenir. 
| Une après-midi, notre professeur 
de philosophie, le Père Joseph 
iGrenier, m'invita à l'accompa- 
|gner en une visite à un de ses 
|amis malade à l'Hôpital. Ce ma- 
|lade, c'était le commandant 
| Taillefer,-celui qui en 1860 a- 
vait conduit les Zouaves cana- 
diens en Italie à la défense de 
|Pie IX assailli dans sa royauté 
temporelle. Cette invitation de 
mon maitre me permit d'appro- 
cher du vaillant Taillefer, dont 
‘je connaissais les exploits et qui 
[avait quitté Montréal pour venir 
habiter l'Ouest. 

Le Père Grenier, qui depuis des 
semaines entourait de sa sollici- 
tude cet illustre malade, le trou- 
va ce jour-là dans une crise d'af- 
faissement moral: le bel officier 
de jadis avait tant souffert et sa 
vie avait été si rude, lui qui, aux 
jours d'antan, avait connu les ac- 
|clamations de Montréal fière de 
lui. Il fallut, cette après-midi-là, 


toute ‘’autorité du vieux Jésuite 


| 
| 


veau-Brunswick, foyer des Loy- par un rôle de plus en plus im-|POUr pacifier ce géant blessé par 


lalistes de 1776, devient rapide- 
ment une province française? de- 
|mande M. Arthur R. Ford, dans 
lune intéressante étude que pu- 
blie la “London Free Press”, 

| Au taux actuel d'accroissement, 
len deux décennies, ou peut-être 
moins, il y aura une majorité de 
|Canadiens français au Nouveau- 
| Brunswick. 

| M. Ford souligne l'inquiétude 
de l'élément anglais au Nouveau- 


penhensttere ee As 0 M progres | pénètrent de plus en plus l’est de | 
y a 


constant des Acadiens. 
l'accroissement naturel, très fort 


| portant dans la vie publique. D'a- 


|près le Guide Parlementaire de | 


1885, le Nouveau-Brunswick a- 
vait quatorze députés à Ottawa, 
| mais pas un seul de langue fran- 
çaise, De ses dix députés actuels, 
trois sont Canadiens français et 
{l'un est ministre des pêcheries. 
| Cett: poussée française 
peut-elle enrayer? 


se 


| Non, répond M. Ford. Consta-! 


{tant que les Canadiens français 


l'Ontario, il se demande: ‘“Quel- 
Île est la réponse à ce problème? 


iles mille épines de ia vie. 

| Pendant son séjour à l'Hôpital 
de Saint-Boniface, Taillefer fut 
convié à un honneur où il retrou- 
va les grandes manières de ses 
jeunes années. La cantatrice Al- 
bani était en tournée dans 
l'Ouest, (Entre parenthèse, cette 
canadienne française remarqua- 
{ble s'appelait de son vrai nom 
Emma Lajeunesse, de Chambly; 
elle avait pris, pour le théâtre, le 
inom harmonieux d'Albani parce 
| que c'est dans la ville américaine 


chez eux par comparaison avec}. Nouveau-Brunswick n'en a/!d'Albany qu'elle avait atteint ce 


| celui de leurs concitoyens de lan- 
|gue anglaise. 
Brunswick reçoit chaque année 
une importante émigration de la 
| province de Québec. De sorte que 


Les Canadiens français y consti- 
tuent déjà quarante pour cent de 


vironnant devient 
français. 

Nous ne connaissons pas les 
chiffres du recensement de 1941 


portant sur la répartition par ra- 


rapidement 


Indépendamment des causes qui peuvent | ces de la population du Nouveau- 
justifier certaines abstentions, la situation | Brunswick, mais M. Ford estime 
reste sérieuse et mérite d'être étudiée, Si nos | ue le pourcentage de population | 
jeunes veulent occuper dans les différents 


française s'établira entre trente- 
{cinq et quarante pour cent. D'a- 
près le recensement de 1931, le 
: Nouveau-Brunswick avait 
|population de 408,917. La popula- 
tion rurale de langue anglaise se 
chiffrait à 158,970 et la popula- 
{tion urbaine à 95,597, soit un to- 


{tal de 255,567. On trouvait 117,-| 


840 Acadiens dans les centres ru- 
|raux et 26,157 dans les centres ur- 
| bains, soit un total de 143,997. La 

population de langue française 


de chaque | constituait donc un peu plus que 


|dre l'attitude et la mentalité de | groupe, qui apporte à la patrie | le tiers de celle de la province et 


ises 2oncitoyens de langue fran- 
çaise, Mais comment comprendre 
ce groupe sans une connaissance 
de sa culture, de sa langue, de 
!ses habitudes de vie et de penser? 
| D'après la formule de M. Camp- 
beli, toutes les écoles de l'Ouest 
devraient enseigner les deux lan- 
gues. Il est donc évident que l'o- 
rateur ontarien incitait indirecte- 
iment ses auditeurs et tous ses 
| concitoyens de l'Ouest à se mettre 
Là l'étude du français, puisque 
presque tous les Canadiens fran- 
çais de cette partie du pays par- 
lent et lisent couramment le 
français et l'anglais. Le conseil 
{s'adressait donc à nos concitoy- 
lens de langue anglaise. Donc d'a- 
près le représentant de l'Ontario, 
chez les Kinsmen, le français de- 
!vrait avoir droit de cité dans nos 
et conséquemment pour 
réaliser le bilinguisme qu'exige 
M. Camphell, le français devrait 
être sur un pied d'égalité avec 
l'anglais dans les curricula des 
provinces mixtes, au lieu de la 
politique étroite de restriction 
qui s'acharrie à faire disparaitre 
| les derniers vestiges de notre lan- 
gue dans l'enseignement. 


écolés 


Ilfne manque donc pas, même | 
dans l'Ontario, de gens de langue 
langläise qui savent envisager le | 
proËlème sous son vrai jour, qui 
comprennent que la politique 
|d'étéuffement du groupe français 
est ridicule et nuisible au pays. 
lis prônent un contact plus inti- 
me par une connaissance plus ap- 
profondie des caractères ethni- 
ques des co-partenaires de la con- 
fédération. Cette connaissance 
fera tomber bien des préjugés, 
dissipera une ignorance funeste 
auxftrelations sociales entre deux 
groupes établis à demeure au Ca- 
nada et dont l'union fera la force 
iet la prospérité du pays. 


l'anglaise de 


| la richesse de sa culture et de ses 
| qualités, le “Quebec problem” ne 
Isera plus un problème. Malheu- 
|reusement, jusqu'à présent, la 
{barrière s'est élevée de plus en 
| plus entre les deux races, pour la 
|raison que l'une d'elle n'a rien 
voulu connaître de l'autre, n'a 
hrien voulu entendre de ses re- 
vendications, et s'est repliée sur 
elle-même avec suffisance sans 
se donner la peine de voir s'il ne 
serait pas possible de cohabiter 
avec elle d'une façon amicale, 
C'est sans doute le reproche qu'a- 
dresse en termes discrets à ses 
{concitoyens M. Campbell lorsqu'il 
leur dit qu'ils ont été trop enclins 
à critiquer et pas assez fidèles à 
ce qu'ils auraient dû faire. 

M. Campbell a trouvé une for- 
mule qui mérite une mention spé- 


ciale. Il fallait du courage pour | 


exposer une pareille solution de- 
vant un auditoire exclusivement 
anglais. Ces paroles feront réflé- 
chir les gens sérieux qui désirent 
sincèrement la restauration d'un 
contact plus amical entre les 
deux races. Nous espérons qu'el- 


iles détruiront le mauvais effet 


produit par les irneptier et les pa- 
roles acerbes et vitrioliques d'un 


| " è 
certain personnage qui se dit mi- 


nistre d'une certaine communau- 
té chrétienne et pourtant s'est 
constitué un vil colporteur de ca- 
lomnies, un semeur de zizanie. 
Si nos concitoyens de langue 
l'Ouest entendaient 
souvent des petits sermons dans 
le genre de celui que vient de 
faire M. Campbell, la cloison é- 


tanche qui nous sépare tomberait | 


à la longue et les deux groupes 
pourraient plus facilement se 
donner la main pour l'accomplis- 
sement des tâches qui exigent un 
effort commun. 

Joseph VALOIS, O.M.I 


LE 


{ M. Ford estime que c'est fort mo- 
| déré de la fixer actuellement à 
quarante pour cent. 


Puis le Nouveau- | 


ila population et le district en-| 


une | 


| pas. Ce problème est économique 
{et social. Il est d'ordre économi- 
|que parce que les Canadiens 
[français peuvent cultiver et ga- 
|gner leur vie la où les fermiers 


anglaises n'en ont que deux ou 
| trois. 


C'est une question de mathé- 
matique, Pour cette raison les 
|Canadiens français deviendront 
l'ja majorité au Nouveau-Bruns- 
wick, et pour la même raison, 
dans le reste du pays, à moins 
qu'après la guerre il y ait un 
changement dans le taux de la 
| natalité ou une forte immigration 
| de la Grande-Bretagne et de 


| l'Europe. 


| l'autre siècle et au début de ce- 
lui-ci, qui, avec l'émigration des 

Canadiens français aux Etats- 
| Unis a maintenu l'équilibre. 


Il y a trente ans une revue an- 
glicane d'Ontario, “The Church- 
man’, discutant de la pénétration 
française dans la province voisi- 
ne répondait à ceux qui s'alar- 
maient: “La supériorité numéri- 
que appartiendra inévitablement 


terre”, 


(Le Nouvelliste) 


|parées de la ville d'Ottawa de- 
!mande à la Commission des Af- 
|faires municipales d'Ontario de 
gérer ses finances, parce qu'elle 
ise voit dans l'impossibilité de 
:s'administrer elle-même, faute 


de ressources financières. On rap- ! 


|porte que piusieurs commissions 
d'écoles séparées de la province 
sont acculées à la même pénible 
nécessité. 

C'est là une grande épreuve 
pour nos coreligionnaires onta- 
riens! Les catholiques du dehors 
doivent sympathiser avec eux 
dans ce malheur qui les frappe. 

L LZ LL 

Ce n'est pas par plaisir que les 
administrateurs des écoles catho- 
| liques ontariennes passent ainsi 
(leur fardeau à l'Etat. Ils man- 
quent incontestablement de res- 
sources pour continuer leur oeu- 

vre, après l'avoir accomplie long- 
| temps au prix des plus lourds sa- 
| crifices. Il suffit de comparer leur 
situation financière à celle des 
|écoles publiques pour en conce- 
voir le caractère désavantageux. 

Plusieurs facteurs contribuent 
à jeter ainsi les écoles catholi- 
ques dans une situation financière 
défavorable, D'abord, le produit 
des taxes payées par les compa- 
gnies anonymes et les grands ser- 
| vices publics va presque entière- 
ment aux écoles publiques, c'est- 
|a-dire, dans la pratique, aux éco- 
les protestantes. 

En second lieu, un certain nom- 
bre de catholiques oublieux de la 
solidarité religieuse, ayant à 
choisir entre la commission ca- 
|tholique et la commission publi- 
que au moment de verser leurs 
taxes scolaires, choisissent la 
| dernière, parce que ses taxes sont 


Les écoles catholiques ontariennes - 


écoles catholiques. 

| Enfin, les familles catholi 
sont plus nombreuses 
|cela, il faut plus d'écol 
‘les contribuables 
nombreux. 


ques 
et, pour 
es là où 
sont moins 


La conséquence brutale d'un 
tel régime, c'est que les catholi- 
ques doivent payer un impôt de 
$1480 par mille piastres d'éva- 
 luation, alors que’ les protestants 


|s'en tirent avec une taxe de $7.55, | 


soit la moitié, Les commissaires 
catholiques ont 
des prodiges d'économies—]à-bas 
comme ici, les éducateurs et les 
éducatrices congréganistes sau- 
vent beaucoup d'argent aux con- 


tribuables—ils ne peuvent admi- | 


nistrer leurs écoles avec un aussi 
maigre revenu. Ils en sont réduits 
à remettre jleur admMistration 
financière entre les mains de 
l'Etat, malgré leur répugnance 


pour un tel recours. 
. LZ LA 


a permis d'espérer une améliora- 
tion qui n'est pas venue. Evidem- 
ment, une majorité hésite tou- 
jours un peu à se départir d'un 
avantage même entaché d'injus- 
tice; mais il devrait y avoir suffi- 
samment de générosité dans l'air, 
durant ces années de souffrance 
et d'angoisse communes, pour 
inspirer la suppression d'un état 
de choses susceptible de prendre 
une apparence nazie, s'il se pro- 
longeait indéfiniment et en pleine 
connaissance de cause. 

r, tout ce qui sent le nazisme 
doit être tenu pour suspect, 
quand on est en juste guerre con- 
tre Hitler et sa bande, 


! Eugène L'HEUREUX. 


C'est cette immigration durant | 


un jour à ceux qui auront la! 


| 
beau accomplir | 


Il y a quelques années, on nous | 


| genre de triomphe qui confère le 
| succès définitif.) Donc, madame 
| Albani donnait ici des concerts; 


lelle voulut visiter l'hôpital de 


l'élément de langue française in- | 4e langue anglaise ne voudront | Saint-Boniface et elle eut la tou- 
tensifie sa pénétration du Nou- | bas demeurer. Ils sont de meil- Chante commisération d'y chan- 
veau-Brunswick en direction sud. | jours pionniers. Ce problème est | ter pour les malades, Comme elle 
Avant dix ans la ville de Monc- ordre social parce que les Ca-|en fut bien récompensée! Les 
ton, dans le sud, sera tout pro-|;adiens français ont des familles Soeurs prièrent le commandant 
bablement une ville française. {de 10 à 20 enfants. Les familles | Taillefer de lui adresser les hom- 


| mages de la maison. Il le fit, nous 
allions écrire ‘avec un art con- 
sommé', mais ce fut beaucoup 
mieux que cela: pour complimen- 
[ter la diva, cet ancien avocat de 
|Montréal, devenu au terme de sa 


| vie un militaire percius, manifes- | 


ta une telle intensité de senti- 
ment, trouva un tel bonheur 
d'expression, que la diva habi- 
tuée à toutes les ovations en fut 
émue jusqu'aux larmes, 

Une heure auparavant, Mme 
Albani avait entendu la messe et 
chanté dans notre modeste cathé- 


drale. Mgr Langevin l'avait sa-| 


lluée du haut de la chaire par ces 
|paroles magnifiques: ‘“L'archevé- 
que de Saint-Boniface vous ac- 
cueille, Madame, avec toute la 
| joie d'un apôtre et toute la fierté 
| d'un compatriote.” (1896). 

* 


| (1897) le passage de Mgr Merry 
| del Val au milieu de nous. 


Mgr Merry del Val, prélat ro- 
ain, avait été envoyé au Ca- 
ada par le pape Léon XIII, qui 


La Commission des Ecoles sé- à peine la moitié de celles des | voulait se renseigner de première 


| main sur notre question scolaire 
| manitobaine, Le ministre de Léon 
| XIII vint dans notre pays avec le 
|titre de Délégué Apostolique, On 
devine facilement qu'il fut en- 
touré par tous les personnages du 
monde ecclésiastique et du mon- 
de politique, à Québec, à Mont- 
réal, à Ottawa. Il écoutait tout ce 
qu'on lui disait, et, sans faire de 
|commentaires, prenait des notes, 
des notes, des notes. 


11 séjourna des semaines dans 
l'Est, si bien qu'on finit par se 
demander dans l'Ouest si nous 
aurions la faveur de sa visite. I] 
semblait à tous ici que la meil- 
leure source de renseignements 
sur la question des écoles du Ma- 
nitoba, c'était encore le Manitoba 
Les jours s'écoulant et le Délé- 
gué ne paraissant pas, les ru- 
meurs et même les murmures 
|s'élevèrent, à ce point que Mgr 
Langevin, un dimanche où il a- 
vait pontifié à Vépres, se tourna 
vers les fidèles et les engagea à 
|la patience; mais il le fit en de 
Itels termes que nous 
comprendre que le plus impatient 
! de tous c'était peut-être le pathé- 
tique archevégde de Saint-Boni- 
face, alors très attaqué dans la 
province de Québec et sur lequel 
| l'affaire des écoles pesa à ce mo- 
iment-là comme un manteau de 
| plomb. 

Mgr Merry del Val vint enfin, 
en juin de l'an de grâce 1897. Il 
s'installa avec son aide-de-camp 
à l'hôtel Manitoba, brülé depuis 


x Saint-Boniface 


Par NOEL BERNIER 


istyle à Winnipeg 


11 faut rattacher à cette époque | 


pûmes | 


| 


Le Délégué 
Apostolique entendait, er ne 
logeant pas à l'archevèché, pra- 
tiquer l'impartialité entre les te- 
nants des restitutiôns intégrales, 
comme Mgr Langevin, et les te- 
nants des restitutions partielles, 
comme les gouvernements d'Ot- 
tawa et de Winnipeg. Ces deux 
gouvernements avaient en effet, 
à l'automne de 1896, négocié le 
règlement Laurier-Greenway et | 
lui avaient donné force légale 
dans l'hiver de 1897 en le faisant | 
incorporer à nos statuts provin- | 
Caux. 

Ce souci chez le Délégué de se | 
loger impartialement causa de la! 
surprise, et aussi quelques souri- | 
res, 


l'histoire fidèle doit le dire. |! 
Nous, catholiques de Saint-Boni- 
face, n'étions pas habitués à ces 
manifestations de neutralité dont 
le monde de la diplomatie est 
coutumier, 

Diplomate, ce futur cardinal 
secrétaire d'Etat de Pie X l'était 
de 
ou 


essentiellement Espagnol 

haute lignée, six 
sept langues couramment, âgé de 
trente-deux ans seulement, grand 
très beau, d'une séduction per- 
sonnelle extraordinaire, il passa 
partout en tenant sous le charme 


possédant 


le monde protestant comme le 
monde catholique; mais, aussi, il 
passa comme un Sphinx. Aux 


adresses qu'on lui présenta à pro- 
fusion avec toute l'exubérance 
canadienne, il répondit par des 
affabilités de noble tenue, sans 
se laisser pénétrer jamais. A la 
cathédrale de Saint-Boniface, de- 
vant un peuple anxieux de paro- 
les précises, il chanta la grand'- 
messe, ce qui n'est pas compro- 
mettant; et durant tout son sé- 
jour en terre canadienne il garda 
pour lui-même ses pensées. 

Un court moment, au collège 
de Saint-Boniface, il se dégela 
dans la chaude atmosphère d'une 
séance que lui avait offerte Le 
Cercle Littéraire, un groupe d'an- 
{ciens élèves encore heureux de 
solliciter le patronage et les con- 
seils de leurs professeurs d'autre- 
fois, Dans la surprise d'une belle 
soirée classique, si loin de l'Eu- 
rope érudite et musicienne, le 
circonspect ambassadeur oublia 
| un instant le pacte qu'il avait fait 
lavec sa langue, et de ses lèvres 
[tomba une parole de confian- 
ice en Mgr Langevin, De cette 
parole unique mais précieuse à 
son âme arde te, l'archevêque é- 
|prouva une grande joie. 

C'est sur le Rapport que Mgr 
Merry del Val fit à Rome que 
Léon XIII écrivit l'encyclique 
Affari vos. Cette encyclique, on 
le sait, enjoignit l'acceptation, 
comme un à-compte, du Règle- 
ment de 1897; Mgr Lansevin ac- 
cepta donc ce Règlement, dans 
les limites et selon ies termes pré- 
cisés par le document romain, et 
il le fit avec une docilité com- 
plète. 

Ce Règlement décrit par le pa- 
pe comme “imparfait, défectueux, 
insuffisant”, était, parait-il, en- 
core trop bon pour nous, puis- 
que, en 1916, 


délicatesse de cannibales. 
* 

Maintenant que nous avons 
[parlé de si hauts personnages, 
vous plairait-il de lire quelque 
| chose sur un personnage de moin- 
dre stature, mais dont l'originali- 
té même devint un moment l'un 
des traits du vieux Saint-Boni- 
face? Nous avons sans doute en- 
core parmi nous des originaux, 
mais ils sont comme perdus dans 
la cité agrandie, 

Parmi les figures curieuses du 
début du siècle à Saint-Boniface, 
les anciens se rappelleront de 
Henri Chérias—Henri Chérias de 
Monieux, comme il écrivait sur 
ses cartes de visite, 

C'était un fils de famille, que 
ile hasard avait amené de France 
au Manitoba. Sa vénérable mère 
lui faisait parvenir chaque mois, 
affirmait-on, l'argent nécessaire 
à son entretien. En tous cas, s'il 
travaillait c'était par intermit- 
tences, croyez-nous. 

Chérias avait en abondance des 
qualités et des défauts; mais il y 
mettait le sel, c'est ce qui le sor- 
tait de la banalité. Brave homme, 
au demeurant. Nous avons un 
jour assisté à la basse-messe du 
dimanche à côté de lui: il arriva 
à l'église ganté en clair, retira ses 
gants pour puiser dans son porte- 
monnaie au moment de la quête, 
entendit l'office en lisant attenti- 
vement dans un gros missel. A le 
voir en des circonstances comme 
celle-là, on percevait le gentil- 
homme de forrnation régulière et 
même d'élégante courtoisie, un 
peu rouillée il est vrai par toutes 


espèces de contacts, Vieux gar-| 


çon, il habitait une cabanette si- 

tuée rue Notre-Dame, en face de 

ce qui est aujourd'hui Kiewel. 
Lorsque, ses courses finies, un 


le gouvernement | 
Norris et ses amis de la législa- | 
|ture le jetérent au feu avec une | 


PAGE TROIS 


réintégrait son abri il le faisait 
avec des formes: “M. Chérjas en- 
tre chez lui”, disait-il de 1…n voix 
céremonieuse d'un homme qui «a 
connu mieux dans ia vie 

Le pauvre vieux garçon aimait 
vin, qui réjouit le coeur de 
l'homme, et la bière, qui fait une 
si belle mousse. 11 devenait alors 
d'une jovialité tapageuse; c'est 
en ces-heures là que, se souve- 
nant de son ancien séjour au ré- 
giment, il montait la colonne sur 
le vieux pont étroit qui séparait 
alors les deux villes Il fallait 
l'entendre tonner: “En avant! Au 
trot!" 

Ce pont étroit sur lequel para- 
dait Chérias, au déplaisir de la 
police et au plaisir de la foule, 
appartenait à la compagnie de la 
Baie d'Hudson, qui percevait des 
droits: 2 sous pour un piéton, 8& 
sous pour un homme à cheval, 
10 sous pour un buggy, 25 sous 
pour, exempli gratia, une charge 
de foin. Vous aurez besoin de ces 
renseignements dans un instant, 


le 


jour la librairie Ké- 
une institution historique 


Certain 
roack 


de Saint-Boniface — echercha un 
commis. Chérias se présenta: il 
fut reçu par madame Kéroack, 
une femme supérieure qui sup- 
pléait souvent son mari devenu 
malade, M, Chérias posa ainsi 
ses conditions: “J'exige trois cho- 


ses: le repos dominical, le pont 
gratuit, et l'avant-midi pour mes 
relations commerciales” Mme 
Kéroack sourit et répondit: 
“Monsieur, c'est plus que nous 
ne pouvons donner.” 

Il arrivait parfois à l'honnête 
Chérias d'être obligé de s'expli- 
quer en correctionnelle, lorsque 
le plaisir avait été trop vif. La 
police, naturellement, était bien 
au courant, et les choses s'arran- 
geaient: c'était la période débon- 
naire où la justice pouvait, sans 
danger pour l'ordre général, se 
tempérer de mansuétude, 

Donc, un matin, le magistrat 
Turenne vit arriver devant lui 
le pauvre récidiviste en pecca- 
dilles: — Encore toi, Chérias, dit 
le magistrat, qu'est-ce que tu as 
à me dire pour ta défense? Votre 
| Honneur, dit Chérias sans bron- 
cher, je veux d'abord vous offrir 
mes félicitations à l'occasion de 
|votre récent mariage, Les poli- 
Iciers se mirent à rire, le magis- 
Itrat cligna un peu des yeux, et 
{comme c'était un homme d'es- 
|prit, il comprit qu'en toute civi- 
| lité un acquittement s'imposait, 
| Savez-vous comment il s'y prit 
|pour prononcer son jugement? 
!"Chérias, dit-il, va-t-en!" 
|  Chérias avait des lettres. Un 
jour il m'écrivit, au journal Le 
Manitoba, pour faire quelque ré- 
clame à un barbier local qu'il ap- 
préciait: “C'est, me disait-il tex- 
tuellement, le meilleur figaro du 
village, et le moins charcutier des 
coupeurs l# face,” 

Quelques années plus tard, 
nous enterrâmes Chérias de Mo- 
nieux, avec un peu de mélanco- 
lie, Les hommes sont comme des 
feuilles que le vent pousse capri- 
cieusement Vers des destinées 
variées; mais au fond toutes les 
| feuilles mortes finissent par se 
ressembler considérablement, 


“Paysana” d'août 


Un vivant rapport de faits et 
| nouvelles sur les Ecoles Ména- 
gères Régionales de la Province, 
par la Directrice, Françoise Gau- 
det-Smet, Un documentaire sur la 
culture des tulipes, à l'heure où il 
faut mettre les bulbes en terre, 
Une belle propagande pour la 
consommation des fruits et légu- 
mes de notre sol, avec recettes à 
l'avenant, D'intéressantes direc- 
tives pour ja fabrication des vins 
de ménage, Plusieurs modéles de 
broderie au point de croix. Des 
conseils pratiques pour la ména- 
gère, 

Paysana, revue spécialisée d'arts 
domestiques, reste fidéle à sa for- 
mule, embellit sans cesse sa vie 
et celle des autres. 

19 sous l'exemplaire, Un dollar 
l'abonnement d'un an. Paysana 
3425, rue Saint-Denis, Montréal, 


Le Mexique accorde 
plus de liberté 
‘aux prêtres 


| MEXICO — La Cour Suprême 
du Mexique a décidé que les 
prêtres mexicains, en leur qua- 
lité de citoyens et d'individus, et 
non comme faisant partie d'une 
communauté religieuse, pourront 
là l'avenir acquérir et adminis- 
trer des propriétés. 

| 11 y a quelques années, le gou- 
vernement s'était emparé des 
| biens du clergé, et jusqu'ici toute 
personne appartenant à l'état 
ecclésiastique ne pouvait acquérir 
d'immeubles au Mexique La 
inouvelle décision de la haute 
|cour mexicaine est très impor 
itante, Dorénavant, des écoles 
pourront être construites et des 
églises bâties par les prêtres et 
lreligieux personnellement, com- 


|me par le directeur par exemple. 
: a —— 


| SARNIA, Ont, — Le transport 
gratuit pour tous les membres des 
forces armées de Sa Majesté est 
loffert par le service d'autobus de 
cette ville. 11 leur faut tout de 


|mais alors l'hôtellerie de haut peu lourd de libations, Chérias même étre en uniforme. 
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à Otterburne pour le pèlerinage 


Le dimanche 2 août avait lieu à la Maison St-Joseph d'Otter: 


burr 
Jæeph 
sidérable se rendit à Otterburne 
turge 

De 7 heures à 10 heures les pe- 
lerins se succédèrent sans inter- 
ruption au confessionnal et à la 
table de communion, Les RR.PP 
F, Lemire, A. Plamondon, G.-E 
Cartier, O.ML, et J. Sabourin 
SJ. prétérent main-forte au per- 
sonne] de la Maison St-Joseph 
me entendre les confessions et 
disirinuer ia sainte communion 
Les messes furent célébrées con- 
tinuellement jusqu'à l'office de 
10 h, 30, 

La messe 
La mésse solennelle eut lieu en 


plein air, La foule éiait si consi- 
dérable que l'espace devint pres- 
que trop restreint pour la conte- 
nir, Le célébrant fut le RP. M 
Caron, SJ, recteur du Collège 
de St-Boniface, assisté des RR.PP 
G.-E. Cartier, du Collège de Gra- 
velbourg, Sask., et A. Plamon- 
don, de l'Ecole Indienne de Fort 
Alexandre, Man. 
Bienvenue 

Après l'Evangile, le RP. F. 
Cousineau, CS.V., souhaita la 
bienvenue aux pèlerins, et les fé- 
licita d'être venus en si grand 
nombre honorer St-Joseph. I1 les 
exhorta à offrir 
en hommage de piété filiale à 
notre Saint Père le Pape Pie XII, 
qui célébrait récemment son ju- 
bilé d'argent épiscopal. 11 montra 
les relations toutes particulières 
qui existent entre St-Joseph et 


Sa Sainteté. Le Saint Père, parce | 


— 


leur pèlerinage | 


e le 14e pélerinage annuel diocésain en l'honneur de Saint! 
Favorisée par une température splendide, une foule cen- 


pour honorer le grand Thauma- 


que chef visible de l'Eglise, reçoit 
de St-Joseph une assistance spé- 
puisque celui-ci est patron 
l'Eglise universelle, Ce n'est 
done pâs sans raison que ce pêle- 


Ciale, 
de 


| rinage fut organisé en l'honneur 


|de St-Joseph, afin de prier 
NS. Père le Pape 
Sermon 

Le sermon de circonstance fut 
donné par Mgr W. Jubinville, 
PDG Le prédicater” avait 
choisi comme texte de son ins- 
truction le verset suivant tiré des 
Psaumes: “Dieu l'a établi maître 
de :4 maison”, Comme introdue- 
tion, il parla brièvement des pè- 
| lerinages, 
de leur raison d'être. Il s'appli- 
qua à montrer la grande puis- 
sance de St-Joseph, en expliquant 
les sources et l'étendue de son 
pouvoir, Si St-Joseph, dit-il, ex- 
erce une aussi grande puissance 
auprès de Dieu, c'est en raison 
| des services qu'il a rendus à Jé- 
sus et à Marie, des faveurs qu'il 
| a reçues et des vertus qu’il a pra- 
tiquées. Le pouvoir de St-Joseph 
est très étendu. On le considère 
à juste titre comme le patron des 
causes temporelles, des familles, 
| et deda vie intérieure. Mgr Jubin- 
| ville exhorta les pèlerins à de- 
|meurer sous le patronage de St- 
Joseph durant leur vie, afin qu'il 
soit leur protecteur à l'heure de 
leur mort. 

(Suite à la quatrième page) 
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Le clerge proteste contre les 
traitements infliges aux Juifs 


BERNE, Suisse-—Les membres en vue du clergé catholique de 
France, avec l'appui du Pape, ont fait Un appel sérieux au gouver- 
nement de Vichy, lui demandant d'apporter du soulagement dans 
Ja condition des Juifs et d'en rabattre sur son programme antisémi- 
tique, annongait-on la semaine derñière.-11 y a indice, cependant, 


dans les milieux étrangers dignesx———- 


de foi, que les déportations vers | 
l'est, au moins des Juifs étran- 
gers, va se continuer. 

On dit que le nonce papal lui- 
même a vu le chef d'Etat Pétain, 
et qu'une délégation du clergé 


français avait fait appel à Pierre | 


Laval et à Fernand de Brinon, 
émissaire de Vichy à Paris. 

Le nonce a exprimé les regrets 
du Souverain Pontife en face des 
mesures sévères en vertu des- 
quelles les Juifs sont déportés, | 
pour accomplir, eroit-on, des tra- 
vaux allemands. 

On rapporte que Pétain a cher- 
ché à obtenir des autorités d'oc- 


tion allemandes l'assurance | C | 
cupa | catholique sont les plus sérieu- 


que seuls les Juifs non français 
seraient déportés, comme ce fut 
la coutume jusqu'ici. 


{tion avec les membres du clergé, 
[leur a cependant signifié claire- 


|ment, dit-on, que le programme | 


antisémitique faisait partie de la 
{politique actuelle du gouverne- 
| ment et devait aller de l'avant. 

Dans--une déclaration faite la 
|semaine dernière, à Paris, de 
Brivon laissa entendre que les 
arrestations actuelles de Juifs à 


| Paris et à Lyon se rattachaient | 


| aux préparatifs en vue de l'éta- 
|blissement d'un second front, 
{qu'il qualifia d'une des principa- | 
|les questions qui intéressaient la | 
France. 


Les représentations du clergé 


ses faites depuis plusieurs mois. 


Le clergé a fait connaître son | 
opposition à la politique antisé- | 


de leur signification et | 


AU COLLEGE 


Le 15 août 
Selon la coutume, samedi 
prochain le 15 août, fête de 


l'Assomption, tous 
anciens et actuels, 


les élèves, 
sont invités 


à faire la sainte communion 
au Collège et à y prendre le 
déjeuner. La messe est à 7 h. 


30. 


Bénediction d’une 
croix à N.-D. 
de Lourdes 


Dimanche prochain 
à Notre-Dame de 
nédiction d'un monument sur 
l'emplacement de la maison de 
M. Charles Lafrenière, où fut cé- 
lébrée la première messe par les 
Chanoines réguliers de l'Imma- 
culée Conception, à leur arrivée | 
danS#la paroisse de Lourdes. 

Le samedi 15 août, une journée 
de retraite avec sermon le ma- 
tin et le soir, suivi des confes- | 
sions, préparera la paroisse à cet 
événement important. 

Le 16, S. Exc. Mgr G. Cabana, 
célébrera une messe pontificale 
Un prédicateur parlera sur “la 
Ste Vierge ct la paroisse” en gé- 
néral, et la paroisse de N.-D. de 
Lourdes en particulier. 

Dans l'après-midi, à 3 heures, 
S. Exc. Mgr l'archevêque-coad- 
juteur bénira la croix érigée à 
l'endroit où, pour 
fois, la messe fut célébrée dans la 
paroisse de N.-D, de Lourdes. A 
cette occasion, Mgr Cabana par- 
|lera sur “la Croix, fondement de 


aura lieu 
> Lourdes. la bé- 


| la paroisse”. Le R.P. A. Champa- 
gne, curé, donnera l'historique de 
| la paroisse, 

A midi et le soir à 6 h., un re- 
pas sera servi pour les prêtres et 
| les invités, 


pr 


1 F ” 
LE JOUR D'ACTIONS 

!DE GRACES SERA OBSERVE 
LE 12 OCTOBRE 


OTTAWA.—Une 
dans la “Gazette 
annonce que l'on 
jour d'action de 
le Canada, 
prochain. 


ovroclamation 
du Canada”, 
observera le 
gräces dans tout 
le lundi, 


Nouveaux 
| sous-lieutenants 


| 


/ 
| 


Lé 


| 


la première | 


12 octobre | 


Lai troupes coloniales fronçaises se battent pour la liberté 


. 


Sous le commandement du Général de Larminat et du Général Koenig, une brigade française com- | 
les troupes coloniales françaises et d'autres unités. 
| poste de mitrailleuses en avant des lignes, actionnées par des nègres français, 


battante réunit la Légion Etrangère, 


bravoure est justement ur, 


Voici un 
dont la réputation de 


Le moral des troupes canadiennes : 
outre-mer est meilleur 


OTTAWA 


meilleur que lors de ma dernière visite, il y a près de deux ans” 


déclare le col. 


honoraire S. Exec. Mgr C.-L. Nelligan, 


catholique en chef de l'armée canadienne, revenu au Canada après 
une visite de trois mois outre-mer, 


“Cette amélioration du moral 
est due à trois facteurs: l'influ- 
ence des aumôniers au point de 
vue spirituel et matériel, le bon 
travail des directeurs des ser- 
vices auxiliaires, qui fournissent 
toutes les facilités de divertisse- 
ment et de récréation, et la va-! 
riété du programme d'entrâtne:| 
ment militaire dressé par les of- 
ficiers supérieurs outre-mer”, 

Pis le fait qu'il se rend plei- | 
nement compte de la sv ae À 
de maintenir le moral, le peuple 
canadien y apporte un appui] 
plus pratique et plus efficace, de, 
l'avis de S. Exc. Mgr Nelligan.| 

“Il n'est pas exagéré de dire 
que quelques-uns des hommes | 
n’ont pas souffert de la sépara-| 
tion de leurs amis, mais on se | 
rend compte aussi combien sont | 
appréciés une lettre, un paquet | 
de cigarettes ou un cadeau, qui 
prouvent que les parents et les 
amis n'ont pas oublié leurs gars.) 

“Les collectivités et les pa- 
roisses, de même que les associa-| 
tions diverses, feraient bien de! 
rester en communication avec 
leurs anciens membres, de cette] 
façon, en leur faisant parvenir 
des douceurs ou en leur prodi-| 
guant le récenfort qui atténue- 
ra les difficultés et les dangers! 
de la vie militaire. | 


Jour de prière 
le 3 septembre 


LONDRES — Le Roi a décrété | 
que le troisième anniversaire de 
la déclaration de la guerre de 
l'Angleterre à l'Allemagne, le 
jeudi 3 septembre prochain, 


jour national de prière. 


Keown s'oppose 


maintenant 


SASKATOON M. KH, E. 
Keown, chef du parti conserva- 
teur de la Saskatchewan, a décla- 
ré, à Saskatoon, que les membres 
du parti conservateur de cette 
province étaient en faveur d'une 
trève politique pour la durée de 
la guerre. Il a ajouté que son 
parti demande en outre que l'on 
prolonge le mandat des députés 
qui siègent actueliement à l'As- 
semblée législative de la Saskat- 
chewan. 

M. Keown portait la parole à 
une assemblée tenue ici en vue 


| 


aumônier | Chargé à Letellier, Man. 


LE PREMIER CHAR 
D'ORGE VIENT 
DE LETELLIER 


Le premier char d'orge nou- 


—‘“Le moral des troupes canadiennes outre-mer est veau qui a été expédié de l'ouest 


du Canada cette année, a été 


ligne de chemin de fer du Cana- 


!dien National. Du grade 3 C.W., 


| 
| 
| 
| 


| 


sera | aumôniers 


|ne 


|et pesant 47 livres au boisseau, | 
il a été envoyé aux élévateurs du | 


“Manitoba Pool”, à Port Arthur, 
pour MM. Barnabé, Hoffman et 
Jubinville, 


L'âge limite des 
fixe 


à 45 ans 


Le quartier général de la Dé- 
fense nationale a annoncé qu'on 
nommerait pas, à l'avenir, 
d'aumôniers âgés de plus de 46| 


sur la! 


| 
| 


| aux Communes, 


en disant que tous les peuples libres 
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PRINCE ALBERT, Sask. 


IL est important de maintenir nos 
relations avec la France 


OTTAWA--Les gouvernements américain et canadien 
d'avis que ce serait une erreur de rompre nos relations diplomati- 
ques avec la France à l'heure actuelle 

C'est ce que le premier ministre King a déclaré, 


sont 


récemment, 
“désirent 


encourager autant que possible 


le peuple français qui est sousltre 


et lui 
feront 


le joug de l'oppresseur 
donner l'assurance qu'ils 


gouvernement sont d'avis 


| qu il serait une erreur de retirer 


notre chargé d'affaires en Fran- 


[tout ce qui est possible lorsque ce à l'heure actuelle”. 


|le moment de la libération sera 


| venu 


avec Vichy a été abordée pen- 
| dant que la Chambre étudiait 
les crédits du département 
affaires extérieures 


| M. J. Coläwell, leader CCF 
a demanñdé quelles mesures a 
vaient été prises à cet égard, di- 
sant que les consuls dont les bu- 
reaux ont été fermés sont encore 
au Canada. ‘Je crois, dit-il, que 


| Cette question de nos relations 
| 


des 


et renvoyer le représentant de 
| Vichy en France, particulière- 
|ment à cause de l'attitude de 


chef du gouvernement français." 


Le premier ministre Kirg a 


été longuement étudiée avec 


| Pierre Laval qui est maintenant | 


M. King dit que la situation a 
été étudiée à fond et que s'il y 
avait raison de craindre pouf 
l'un des trois pays intéressés, 
“il ne serait pas question pour 
un moment de maintenir notre 
représentant en France 

“On parle du fait que Vichy 
est encore représenté au Canada, 
dit encore le premier ministre, 
Mais le retrait du ministre fran- 
çais signifierait le retrait de no- 
tre chargé d'affaires en France, 


nous devrions fermer la légation| Considérant tous les aspects de 


la situation, je crois que nos in- 
térêts seront mieux servis si 
nous conservons ces relations." 

M. King dit que les nations 
libres veulent encourager la 
| France et que la rupture des re- 
|{lations diplomatiques entre le 


répondu que cette question avait! | Canada et la France aurait un 
le |mauvais effet à ce point de vue, 


! gouvernement américain et le! Le premier ministre dit que 
| Bouvernement britannique. Ideux des consuls français sont 
| “Quoique je ne sois pas en|encore à la légation française 


M. King, je puis dire que le gou- 
vernement des Etats-Unis et no- 


mander à 


parées d'Ottawa a toujours fait 
honneur à ses obligations jus- 
qu'ici, malgré les difficultés finan- 
cières qu'elle a toujours éprou- 
vées à cause de la mauvaise ré- 
partition des taxes. La situation 
actuelle est 
| scolaires par M. E-V. McCarthy, 
| président de la Commission, Il 
| déclarait récemment: 


| “La commission scolaire aurait 


ans, pour service dans l'armée | PU faire face à ses obligations si 
| canadienne outre-mer. 


La limite d'âge des aumôniers | 
été l'un des problèmes étudiés | 
par le colonel honoraire, Mgr C. 
L. Nelligan, aumônier en 
(cutholique) et par le colonel ho- 
noraire G. A. Wells, aumônier en 
chef (protestant), ainsi que par 
les autorités du quartier général 
des forces canadiennes en Angle- 
terre, lors de la récente visite des 
deux aumôniers en chefs aux 
troupes outre-mer, 

On a aussi décidé que les jeu- 
nes aumôniers âgés de 26 ans se- 
raient acceptés dans le service 
des aumôniers 


ä 


chef | 


nous avions reçu notre juste part 
des taxes scolaires; il n'aurait pas 
|été nécessaire alors d'en venir à 
la décision que nous avons prise 
Voyez, le Château Laurier, par 
| exemple, qui est une utilité pu- 
blique. Bien que le contribuable 
des écoles séparées fait aussi sa 
| part pour le maintien de ce vaste 
hôtel, il n'en est pas moins vrai 
|que le Château, comme 
publique, doit verser, 
| loi, 
| ques. 
Les taxes des compagnies d'uti- 
lité publiques et des corporations 
doivent être versées aux écoles 


ses taxes aux écoles publi- 


attribuée aux lois 


mesure de donner les raisons, dit | d'Ottawa, 


| 


utilité ibliques. Dans Québec, 
d'après la | des compagnies sont divisées au 


mais qu'ils attendent 
le moment de partir. 


(Suite à la douzième page) 


La même injustice subsiste à l'égard 
des écoles catholiques d'Ottawa 


OTTAWA—La Commission des écoles séparées d'Ottawa est in- 
{ capable de rembourser ses obligations et même de payer l'intérêt 
sur sa dette qui s'élève à environ $1,750,000. 


Elle a décidé de de- 


la Commission des Affaires municipales d'Ontario de se 
| charger d'administrer ses affaires. 


La Commission des écoles sé-% 


nt 


publiques (neutres) d'après la loi 
ontarienne, Ces compagnies ne 
peuvent donner aux écoles catho- 
liques que la proportion âe taxes 
correspondant au nombre officiel 
(prouvé) d'actionnaires catholi- 
ques; dans la. plupart. des cas, 
elles sont incapables d'établir cet- 
te preuve. En plus de l'impossi- 
bilité, parfois absolue d'’atlleurs, 
d'arriver à des résultats satisfai- 
sants, il en coûterait beaucoup 
[aux compagnies de faire ces re- 
| cherches. I] s'ensuit que la taxe 
des écoles catholiques est deux 
fois plus élevée que celle des é- 
coles publiques. 

“Il semble que la province de 
Québec est plus tolérante que 
l'Ontario, dit M. McCarthy, 
dans la répartition des taxes des 
corporations et des utilités pu- 
les taxes 


prorata des groupes, La popula- 
tion d'Ontario serait plus tolé- 
rante si elle pouvait constater 
l'injustice des lois vis-à-vis des 
écoles catholiques.” 


4 trangers L d | roy s s'ils ont trois ans 
RE an re ira |mitique du gouvernement, au | Les Tr envoyées a bu choisir un candidat conserva” | d'expérience comme prêtres ou pag 
probablement poursuivie et que | "0ment où on la fit connaître, et | hommes par leurs parents et!teur., “On n'a pas hesoin de tenir | ministres. | PT F 
les arrestations de Juifs français | il a À abs plusieurs fois depuis. | leurs amis, dit-il, encore, au | une élection, a-t-il dit. En deman- | e gene ra e au e soumis 
at tées d'une manière gé- tribueront davantage au main-|dant à la population de partici- Nos arachutist 
mt évi | tien du moral si elles traitent | per à une élection, on n'aide pas P es | en tout C it , N ti | 
"De Bri inon. aul discuta la ques- | Idée i in enieuse |de choses gaies et d'une ma-|à l'effort de guerre.” Il a ajouté s’entraineront au om! € â lona 
rinan, Qui Au vins nière gaie, plutôt qu'en les in-|que le parti de la C.CF. ne de- 


Le travail des 
mères de famille 
aux usines 


BUFFALO, N.-Y—Son Excel- 
lence Mgr John-A. Duffy, évêque 
de Buffalo, dans une déclaration 
sur la situation lamentable que 
crée le travail des mères dans 

ndustrie de guerre, écrit que 
“Nous avons perdu la guerre 81 
nous perdons le foyer”. 

‘Le travail des mères de 
mille crée un problème social qui 
met en péril l'intégrité du foyer 
ial. Ce problème semble fa- 
lorsque les auto- 
du soin des en- 
fants pendant que les mères sont 
au Mais une telle 
tion est fausse, elle ne résoud pas 
le véritable problème qui est ce- 
l'intégrité du foy et non 
du soin des 


fa- 


famil 


Ciiement resoiu 


n » : : 1 
rités se chargent 


® 1 TT 
travail soiu 


n 


lui de er 


seulement celui en 
iants, 

“La protection et le maintien 
du foyer est l'essence même du 
probleme, n'est que ques- 


tions secondaires. Il faut que les 


le reste 


mères de famille retournent au 
fover et que pas une d'elles ne 
soit appelée au travail avant que 
toutes les fem élibataires et 
les épouses sans t l'aient 
ete 

L'évêque ajoute q cest la 
pays doit 

nt tout 

la societe 
re, nous 
le 


Venez nombreux 
prier 
la Très Sainte Vierge 


N'oubliez pas le Pèlerinage à SAINT-MALO, Man. le dimanche 16 août 


d'un franco- 
américain 


TOURNAPULL, Géorgie—La 
construction de véritables 
rassés de terre”, vient d'être sug- | 


“cui- | 


| 
| 


gérée aux autorités américaines | Le cadet Jules-Armané Comeault, 


par le grand ingénieur R.-G. Lé- 
tourñeau, fabricant des énormes 
machines de motoculture et d'ex- 
cavation. 

Les machines “Tournapull” fa- 
briguées sans aucune concurren- 
ce par M. Létourneau ont donné 
au Village son nom. 90 tonnes de 
terre sont ramassées d'un coup 
et transportées à 20 milles à 
l'reure par ces machines. 


“La construction de chars d'as- 
saut de 150 à 200 tonnes, armés 
pour volatiser ce que l'ennemi 
a de plus puissant, et assez ra- 
pide: pour se retirer en cas d'é- 
chec, n'est pas impossible. Mes 
machines peuvent porter 90 ton- 
nes-de blindage et de canons et 
on peut pousser leurs moteurs 
jusqu'à 50 milles à l'heure. Je 
prétends que ces machines pour- 
raient porter un canon de 155 
mm. et ceci n'est pas seulement 
de-la publicité” 


CTTAWA.—Environ 
de Canadiens recevront, au plus 
tard septembre prochain, 
leur “ouveau livret de rationne- 
ment avec coupons couvrant une 
période de six mois. Chaque con- 
sommateur aura un nurnéro indi- 
viduel de série. 


11,000,000 


le 7 


Letellier, Man, qui a reçu son 
brevet  d'officier (sous-lieute- 
nant), de l'Armée active cana- 


dienne, à l'école des officiers de 


Brockville, ces jours derniers. 
# 


Le cadet Albert Ouellette, 218, 
rue Berry, Norwood, Man. qui a 
reçu son brevet d'officier (sous- 


Lieutenant), de l'Armée active 
canadienne, à l'école des ufficicrs 
ide Brockville, ces jours derniers 


quiétant avec des problèmes et| 
des difficultés qu'ils ne peuent | 
d'ailleurs aider à résoudre." 


vrait pas obliger le gouverne- 
ment du premier ministre W. J. 


|Patterson à tenir une élection. 


Plan pour aider à la recolte 
dans les deux pays 


OTTAWA.—Le service national 
sélectif et les bureaux de chôma- 
ge américains collaborent à l’exé- 


cution d'un plan qui a pour but 
d'utiliser le mieux possible la 
machinerie agricole et la main- 


d'oeuvre près de la frontière in- 
ternationale. On tient à ce que le 
matériel et les hommes, au Cana- 
da ou aux Etats-Unis, ne chôment 
pas alors qu'il y a du travail pour 
eux dans l'un ou l'autre des deux 
pays. 

Le plan a été annoncé, au mois 
d'avril, par le premier ministre, 
le très hon., M. Mackenzie King, 
comme l'une des mesures adop- 
tées pour augmenter les récoltes 
essentielles à la guerre. Les ar- 
rangements sont maintenant con- 
clus, 

Tel que décrit par le Service 
sélectif national, la procédure à 
suivre pour un cultivateur, dont 
la récolte est à point, est de 
mettre en communication avec ] 
plus proche bureau du Service 
sélectif, généralement administré 
en collaboration avec les bureaux 
de la Commission d'assurance- 
chômage, s'il ne peut obtenir la 
main-d'oeuvre nécessaire au Ca- 
nada. Puis le Service sélectif se 
mettra en relations avec les bu- 


se 


+ 


reaux de chômage situés près de 
la frontière. Si des hommes et des 
machines sont inutilisés aux E- 
tats-Unis, .des permis spéciaux 
seront émis pour que la machine- 
rie, son propriétaire et quatre ou- 
vriers puissent entrer au pays 
pour environ 29 jours. 


Aucun ouvrier n'aura la per- 
mission de traverser la frontière, 
si ce n'est avec la machinerie, On 
ne doit pas chercher de cette fa- 
çon à s'embaucher, Suivant la 
même procédure, la machinerie 
canadienne pourra traverser la 
frontière, 


L'ECOLE DES GARCONS 
À ST-PIERRE, MAN. 


Les Clercs de St-Viateur pren- 
dront la direction de l'école des 
garçons de St-Pierre Jolys sous 
peu. Le directeur de la nouvelle 
maison, le Rév, Frère Léo Char- 
lebois, est arrivé mardi matin à 
Winnipeg. Il sera aidé des frères 
Henri Gagnôn et Etienne Bohé- 
mier. ” 

Le Frère Charlebois est né à 
Lafontaine, Ont.: jusqu'à sa nou- 
veile obédience, il était directeur 
de l'école Ste-Bernadette de Hull 


| une conférence de presse, le bri- | 


à Camp Shilo 


OTTAWA-—Le premier batail- 
lon de parachutistes canadien se- 
ra organisé et entrainé au camp 
militaire de Shilo, au Manitoba. 


C'est ce qu'a annoncé, lundi, à 


|gadier E.-G. Weeks, chef adjoint 


de l'état-major général 
Comme seuls les soldats com- 


plètement entraînés déjà peuvent | 


être lancés dans les formations 
de parachutistes, on prévoit que 


la première unité canadienne de | 


parachutistes sera complètement 
entraînée et prête à l’action, dans 
cinq ou six mois. 

Le major H.-D, Proctor, 31 ans, 
d'Ottawa, a été désigné comme 
commandant des ‘para-troupes” 
et dirigera un groupe de six of- 


| ficiers avec commissions et de 20 


| Georgie, afin d'y 


| tats-Unis, 


sous-officiers sens commission qui 
seront rassemblés à 
ils seront dirigés à Fort-Benning, 
suivre l’entrai- 

au centre de 
l'armée des E- 
officiers revien- 


nement nécessaire 
parachutistes de 
Ces 


| + 
| dront au Canada en octobre afin 


| d'agir comme instructeurs et of- 


| ficiers de l’unité qui sera alors en 


voie d'organisaticn, 


UN FILS DE LYAUTEY 
GRIEVEMENT BLESSE 

PARIS. L'agence officielle al- 
lemande apprend, par un de ses 
correspondants au Maroc, qu'un 
des fils du maréchal Lyautey a 
éte grievement blessé le 11 juil- 
let, dans un accident d'autocar qui 
produit entre Mogador et 
Sa femme a été tuée. 


Ottawa d’où | 


NEW-YORK (SIFL.)-Les affaires législatives, adrainistrati- 
ves et exécutives de la France combattante s'effectuent à Londres 
en tenant strictement compte de la Constitution républicaine de la 
France, déclare officiellement le professeur René Cassin, ministre 
de la justice et de l'éducation dans le Conseil national de la France 


combattante. 


du mouve- 
nom, n'ac- 


créateur et directeur 
ment qui porte son 


ARR EE AS RSR M, RER 


Le général Charles de Gaulle, ! 


complit rien qui ne soit d'abord, 


mité national. Tout ce qui a trait 
|à la politique, fait remarquer le 
professeur (Cassin, est d’abord 
confié à un comité spécial appro- 
{prié puis discuté par le Comité 
| national. 


Le gouvernement de la France 
combattante se tient en rapport 
{politique constant, par câblo- 
grammes, avec les gouverneurs 
de l'empire français et en con- 
tact ininterrompu avec les orga- 
nisations militantes de la résis- 
tance dans la France métropoli- 
taine, 


Le professeur (Cassin estime 
que le prestige grandement aug- 
menté dont jouit le gouverne- 
ment de la France combattante 
est attribuable aux trois causes 
suivantes: “D'abord, l'aide accor- 
| dée aux Commandos par la popu- 
[lation de St-Nazaire et qui cons- 
'titua une preuve équivoque 


non 


de la résistance française en 
France même contre les nazis et 
Vichy; ensuite, Bir Hakeim (où 


les Français combattants ont sou- 
tenu la lutte durant plusieurs 
jours contre des armées numé- 
riquement supérieures) qui mon- 
tra au monde entier, et surtout 


soumis aux délibérations du Co-! 


aux Nazis, que la France com- 
battante combatiait véritable 
ment; enfin, le rôle peu enviable 


que tiennent Laval et ses parti- 
sans’ 


_—.—. ne 


Le Métropolite 
Benjamin est 
un imposteur 


La plupart des journaux cana. 
diens ont fait grand état des 
clarations du “Métropolite Ben- 
Jjamin, chef de l'Eglise Orthodoxe 
russe pour l'Amérique du Nord et 
l'Amérique du Sud”, en visite au 
Canada il y a quelques semaines. 
“Il est faux, a-1-il dit, entre au- 
tres choses, que le gouvernement 
soviétique soit opposé, en prin- 
cipe ou en pratique, à la religion”, 


de- 


Or, le “Canadian Register” 
25 juillet, établit que ce person- 
nage nest qu'un imposteur, qu'il 
n'a été admis à parler dans aucu- 
ne des églises rus au Canada, 
et que le véritable Métropolite 
est Théophile, bien connu de te 

Que les amis de la Russie aient 
recours à de telles impostures, ce 
n'est pas à leur honneur, Et loin 
d'aider à refaire sa réputation ils 


du 


ses 


Ju 


vont contribuer par là à la com- 
promettre davantage. 


Voir programme 
en page 6, 


